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GUIDE DE LECTURE 

I - LES FAITS 

î La société américaine THE LUBRIZOL CORP commercialise un mélan­
ge LZ 1725 comprenant divers "additifs obtenus par un procédé 
propre exempt de méthne pour lubrification d'acides acylées so-
lubles dans l'huile de moteur et destinées à éviter le dépôt de 
boue par dispersion". 

- 30. 3. 1959 : LUBRIZOL CORP. dépose aux Etats-Unis une demande de brevet portant 
sur les "additifs" pré-cités. 

: LUBRIZOL CORP. dépose une demande de brevet français n° 1,254.094 
sous couvert de la priorité développée par le précédent dépôt. 

: La société OROGIL fabrique des produits voisins 

- 6. 12. 1966 : La société THE LUBRIZOL CORPORATION assigne la société OROGIL 
en contrefaçon 

: La société OROGIL réplique en demande d'annulation de brevet 
pour défaut de nouveauté. 

- 2 7 . 11. 1968 : Le Tribunal de Grande Instance de Paris rend un jugement ordon­
nant une expertise confiée à MM. ANGLA, DALIT et VOISIN avec 
mission d'analyser un mélange complexe tel que celui commercialisé 
aux Etats-Unis avant le 30 mars 1959 et de dire s'il était possible^ 
à l'époque, d'analyser ce mélange suffisamment bien pour retrouver 
les données essentielles des additifs. 

: Les experts confient l'analyse au Laboratoire de la Préfecture de 
Police de Paris, en exploitent les résultats et dans leurs con­
clusions donnent une réponse positive à la question posée par 
le Tribunal. 

: LUBRIZOL demande l'annulation de l'expertise pour méconnaissance 
des prescriptions du décret du 10 juin 1965. 



- 3. 12. 1975 : Le Tribunal de Grande Instance de Paris : - rejette la demande 
d'annulation de l'expertise 

- rejette la demande 
d'annulation du brevet 

- fait droit à la de­
mande en contrefaçono 

II - LE DROIT 

A - LE PROBLEME 

K TRAITEMENT DU PREMIER PROBLEME (choix des experts) 

1°) Prêtent ions des parties 

a) Le demandeur en annulation de l'expertise (LUBRIZOL) 

prétend que l'expertise est nulle parce que : . les experts n'ont 
pas procédé personnellement à l'analyse mais l'ont fait exécuter par le Laboratoire 
de la Préfecture de Police de Paris (K) 

. ce laboratoire 
n'a pas été choisi après les consultations prescrites par le décret du 10 juin 
1965 (p) 
b) Le défendeur en annulation de l'expertise (OROGIL) 

prétend que les griefs articulés contre l'expertise ne sont pas 
pertinents dans la mesure où le décret du 10 juin 1965 n'est pas applicable à 
la mission' confiée "par" (et point "à") des experts. 

2 ) Enonce du problëme 
Quel est le champ d'application du décret du 10 juin 1965 relatif 

aux choix de l'expert ? 

B - SOLUTION 

'̂"̂  Enoncé de la solution 

QK) "Or attendu qu'un expert ne délègue pas ses pouvoirs en faisant procéder 
par un tiers, à des opérations d'analyse, alors que ce tiers, en l'espèce 
un laboratoire, était particulièrement qualifié et disposait du matériel 
nécessaire pour les mener à bien et alors que les opérations de ce tiers 
ont été effectuées, ce qui est le cas, suivant les directives de l'expert, 
et que ce dernier en a apprécié ensuite le résultat" ; 

(̂ ) "Attendu, par ailleurs, que si le décret du 10 juin 1965 exige que dans 
un litige civil se rapportant à un brevet des experts techniques ne soient 
désignés par le Tribunal qu'après consultation de certains organismes, ce 
décret, dont les dispositions ont été respectées par le jugement du 27 
novembre 1968, ne s^applique pas dans le cas du choix, par les experts eux-
mêmes, d'un exécutant chargé d'opérations ou de constatations purement 
matérielles". 



Aux termes d'un décret du 10 juin 1965, Irosque, dans 
un litige civil en matière de brevet d'invention, le juge estime devoir recourir 
à une expertise technique, il doit consulter, sur le choix de l'expert, l'un des 
organismes désignés par arrêté ministériel (Facultés, Ecoles scientifiques, 
services et laboratoires d'études). Cette mesure a pour but de permettre au juge 
de se renseigner efficacement sur la compétence, dans la technique spéciale du 
brevet en cause, de l'expert qu'il se propose de désigner. Ainsi la Cour de 
Cassation (Ch. Commerciale ÎO juillet 1967, Ann. 67~247)a~t-elle décidé que doit 
être cassé, comme ne satisfaisant pas aux exigences du décret du 10 juin 1965, l'ar­
rêt qui ordonne une expertise technique dans un litige civil en matière de brevet 
d'invention dès lors qu'il ne résulte ni du texte de l'arrêt, ni des pièces de 
procédure que le Président a consulté, sur le choix de l'expert, l'un des orga­
nismes désignés par l'arrêté ministériel prévu par ce décret. 

Dans notre espèce, les dispositions du décret du 10 juin 1965 
sont déclarées inapplicables car le Laboratoire de la Préfecture de Police de Paris 
a été choisi non par le juge, mais par les experts eux-mêmes. 

K TRAITEMENT DU DjgUXIEME PROBLEME (caractère antériorisant de la 
divulgation d'avant 1959) 

A - PROBLEME 

l''') Prétentions des parties 

a) Le demandeuren annulationde brevet (OROGIL) 

prétend (avec les experts) qu'il était possible en 1959 à un homme 
de métier d'analyser le mélange complexe alors commercialisé pour y identifier 
les additifs brevetés. 

b) Le déf endeur_ en annu 1 ation dU;..bygvg,t (LUBRIZOL) 

prétend (contre les experts) qu'il n'était pas possible en 1959 
à un homme de métier d^analyser le mélange complexe alors commercialisé pour y 
identifier les additifs brevetés. 

2'\) Enoncé du problëme (de fait) 

En 1959, un homme de métier pouvait-il analyser le mélange 
complexe alors commercialisé pour y identifier les additifs brevetés? 

B - LA_SOLUÏION 

i") Enoncé de la solution 

"Mais attendu que le Tribunal ne peut que constater que les résultats auxquels 
le Laboratoire Central de la Préfecture de Police est parvenu ne permettent 
absolument pas d'identifier l'additif breveté par la Société LUBRIZOL ; 



le Tribunal, 
Il est de règle que le rapport d'expertise ne lie pas 

En l'espèce, le Tribunal a contesté l'interprétation de l'analyse 
par les experts qui ont extrapolé en prétendant qu'un homme de l'art qualifié et mieux 
averti aurait pu pousser la séparation des constituants plus loin, ce qui aurait alors 
permis, selon eux, de déterminer la présence des additifs obtenus par le procédé 
breveté de la Société LUBRIZOL. 

Les deux autres antériorités citées (Brevets TEXAS et 
SOCONY) sont tenus pour non pertinentes, les éléments 
divulgués par leurs soiniétant différents par leur 
structure et lexiT fonction des éléments couvers par le 
bievet LUBRIZOL. 

"Que, pour arriver à leurs conclusions, les experts ont été obligés d'envi­
sager des opérations complémentaires qui n'ont pas été mises en oeuvre et 
dont certaines relèvent de la teeherche proprement dite et non de la simple 
analyse du produit dont il s'agit ; 

"Qu'il apparaît, des lors, et, en présence des avis discordants de professeurs 
français et américains versés aux débats, qu'ail n'est pas démontré qu'à 
l'époque considérée il ait été possible d'analyser le mélange complexe LZ 
1725 commercialisé par la Société LUBRIZOL pour identifier les constituants de 
l'additif breveté, et les moyens de le fabriquer",, 

2'") Commentaire de la solution 



TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE 
DE PARIS 
3 décembre 1975 

entre 

La Société THE LUBRIZOL CORPORATION, siège à Cleveland, Etat de l'OhiOj 
(U.S.A.), représentée par M...,., avocat, assisté de Me 

et 

La Société Anonyme ORGIL, siège 77-79, rue de Miromesnil. Paris, représentée 
par Maître..... avocat, assisté de Me,..,.. 

LE TRIBUtJAL. 

Siégeant en audlance publique ; 

Après que la caus; eût été débattue en audience publique le 11 juin 1975; 
devant Messieurs BARDOUILLEï^ Viee-présidents ROBIQUET,, Premier Juge,, et 
Mademoiselle TARGOWIN, juge, assistés de GAYREL, Secrétaire-Greffier, et qu' 
il en eût été délibéré par les magistrats ayant assisté aux débats. 

A rendu en PREMIER RESSORT le jugement contradictoire ci-après 

Attendu que la Société THE Lubrizol CorporattonVâssigné le 6 décembre 
1966,, la Société Orogil en contrefaçon de son brevet numéro 1.254,094s ayant 
pour titre "additifs exempts de métaux pour lubirifiants", et décrivant un 
procédé de fabrication d'amines acylées, solubles dans l'huile du moteur et 
destinées à éviter le dépôt des boues par dispersion 

Attendu que sur cette assignation, la Société Orogil a conclu à la nul­
lité du brevet d'une part parce que les additifs brevetés auraient été com 
mercialisés antérieurement au 30 mars 1959, date de priorité du brevet aux 
Etats-Unis, d'autre part en raison de deux brevets américains antérieurs ; 

Attendu que la Société Lubrizol ne contestant pas le fait de la com­
mercialisation d'un mélange LZ 1725, comprenant les additifs obtenus par 
le procédé de son brevetj et ce avant le 30 mars 1959., mais soutenant qu'il 
n'était pas possible d' Analyser le produit breveté contenu dans un mélange 
complexe avec d'autres addxtlfs, le Tribunal a. par un jugement du 2 7 no­
vembre 1 9 6 8 5 ordonné une mesure d'expertise confiée à Messieurs Angla, Dalit, 
et Voisin^ avec mission de recueillir un mélan,ge comiplexe tel que celui Hiis 
en vente par la Société Lubrizol avant le 30 mars 1959 aux Etats-Unis, de 
procéder à son analyse notaroment spectroscopej selon les moyens techni.ques 
dont on disposait déjà dans l'industrie avant la même date, de donner les 
résultats de cette analyse et de dire s'il était possible à l'époque; à 
l'homae de l'art qualifié, d'authentifier au sein d'un tel mélange les 
additifs de dispersion et anti-corrosifs, objets du brevet litigieux, étant 
bien précisé qxie la question qui se pose en droit n'est pas de savoir si le 
mélange complexe sont 11 s'agit, dit lubrizol 1725 ou sa contrefaçon pré-
tendueOlon 1200, ont été effectivement et convenablement analysés^ mais 



simplement s'il était possible, à l'époque, d'analyser de tels mélanges 
suffisamment bien pour retrouver les données essentielles de l'invention 
et les moyens de fabriquer les additifs3 sans disposer du brevet ; 

Attendu que les experts ont , conformément à leur mission, recueilli 
une certaine quantité du mélange L Z 1725, qui leur a été re.ffiis par la So 
ciété Lubrizol, avec une attestation sur 1'honneur, que ce mélange était 
bien conforme à celai conmiercialisé avant 1957 ; - que les experts ont 
alors faitanalyser le mélange LZ 0725 par le Laboratoire de la Préfecture 
de Police de Paris ; - qu'ils ont alors exploité les résultats de l'ana­
lyse faite par ce Laboratoire et formulé leurs conclusions, selon lesquel­
les ils estimaient qu'il était possibleg à l'époque considérée avant le 
30 mars 1959, à un homme de l'art qualifié;, d'analyser le mélange complexe 
tel que celui mis en vente par la Société Lubrizol pour retrouver les don­
nées essentielles de l'invention et les moyens de fabriquer les additifs 
sans disposer du brevet ; —• . « ^— 

Attendu qu'à, la suite du dépôt du rapport, la Société Lubrizol a sou­
levé la nullité de l'expertise, aux motifs que les experts n'ont pas pro­
cédé personnellero.ent à l'âjialyse du mélange L Z 1725^ mais l'ont fait 
exécuter par le Laboratoire de la Préfecture de Police à Paris, que ce 
la boratoire n'a pas été choisi après les consultations prescrites par le 
décret du 10 juin 1965s qu'enfin les experts ont violé la règle fondamen­
tale du caractère contradictoire de l'expertise ; 

Or attendu qu'un expert ne délègue pas ses pouvoirs en faisant pro­
céder par un tiers, à des opérations d'analyse, alors que ce tiers, en 1' 
espèce, un laboratoire était particulièrement qualifié et déposait du ma­
tériel nécessaire pour les mener à bien.et, alors que les opérations de ce 
tiers ont été effectuées, ce qui est le cas, suivant les directives de 1' 
expert, et que ce dernier en a apprécié ensuite le résultat ; --• 

Que le premier grief fait aux experts doit donc être écarté ; 

Attendu, par ailleurf que si le décret du 10 juin 1965 exige que dans 
un litige civil 3. un brevet des experts techniques ne soient désignés par 
le Tribunal qu'après consultation de certains organismes, ce décret, dont 
les dispositions ont été respectées par le jugement du 27 novembre 1968, ne 
s'applique pas dans le cas du choix par les experts eux-mêmes, d'unexécutant 
chargé d'opérations ou de constatations purement matérielles -• 

Attendu enfin qu'il n'apparaît pas que les experts aient violé d'une 
façon quelconque la règle du caractère contradictoire de l'expertise ; -
qu'en efet, il ressort de leur rapport, qu'ils ont réuni les parties les­
quelles ont déposé des dires sur la conduite des opérations d'expertise, leur 
ont fait part des résultats de l'analyse effectuée par le Laboratoire de 
La Préfecture de Police, puis des conclusions qu'ils en tiraient ;--------

Que les conclusions de la Société Lubrizol tendant à la nullité du rap­
port d'expertise doivent donc être rejetées . 

Qu'il échet dès lors de rechercher, au vue de ce rapport, s'il était pos­
sible, avant le 30 mars 1959 à l'homme de l'art qualifié, d'identifier le 
produit brevreté dans le mélange complexe L Z 1725, et si le brevet litigieux 
était ou non antériosisé par les brevets américains Texas numéro 2.628.942 
du 17 février 1953 et Socony nuaiéro 2.638.450 du 12 mai 1953, opposés par 
la société Orogil au brevet de la Société Lubrizol ; — 



s UR LES AN TERI ORl TE S : ~ ~ - - - - » - ~ - - - - - - - - - - - - - - - - ™ - ̂  ~ - - - ». -, 

Attendu que le brevet lubrizol décrit un procédé de fabrication d'un 
produit soluble dans les huiles, qui est efficace coîffise agent de dispersion 
dans les moteurs dont le fonctionnement à des températures alternativement 
basses et élevées., favorise, par suite de 1 'accuraulation d'eau, la forma-

Que, suivant le brevet, ce produit, est obtenu par la réaction d'un anhy­
dride saucclnique substitué, préparé en particulier par la réaction d'un 
polyisobutylène avec l'anhydride maléique, avec un éthylène am.iné, en par­
ticulier le tétraethylène-pentarnlne ; -qu'il est précisé au brevet que R 
dans la formule de l'anhydride substitué est un radical d'hydrocarbure sensiblement 
alipha tique et doit avoir au rooins 50 atomes de carbone, ce qui est réalisé 
lorsque ce radical est du polyisobutylène ayant un poids moléculaire d'en-

Que le brevet précise que le produit résultant de ce procédé, efficace pour 
la dispersion des boues, particulièrement pour des opérations à basse température, 
peut être combiné avec des agents de dlpersion métalliques, des inhibiteurs 
de corrosion et d'oxydation, etc. . . . ,-~~.--~.-..-.....»-~~~--- „_„_.....„...„..,.........„.„„ 

Attendu que le prend.er brevet opposé corame antériorité par la Société 
Orogil, le brevet américain Taxas numéro 2,628,942, divulgue un agent de 
dispersion des imides cycliques stables, en par tivulier ceux obtenus à par­
tir des acides succiniques ; que certes les additifs décrits à ce brevet sont 
bien des agents de dispersions dérivés de l'acide succinique, mais qu'ils sont 
différents de l'additif Lubrazol tant dars leur structure que dans leur fonction ; 
que l'additif lubrizol est., en effet, un additif exempt de métaux qui com­
bine une fraction succinique, substituée, un substituant constitué par un 
polyisoburène ayant au moins 50 atomes de carbone, et un tétraéthylène pen-
tamine, alors que les additifs du brevet Texas sont des com.posés métalliques 
ne comportant pas d'amlne et dont le substituant a au piaximum 30 atomes de 
carbone ; •- que par ailleurs, il apparaît que le brevet Texas concerne, selon les 
indications qui y sont contenues, ISL dispersion des dépôts à haute température 
et ne fait auncune allussion à la dispersion de boue a. base température, qui cons­
titue, au contraire, la fonction essentielle de l'additif du brevet lubrizol. 

Que le brevet Texas ne peut: donc constituer une antériorité au brevet li-

Attendu sur la seconde antériorité prétendue que le brevet Socony numéro 
2.638,450, divulgue un composé inhibiteur de corrosion venant de la réaction 
d'un polyalcoylène polyarrdne, qui peut, être le tétre éthylènî:-. pentamiune et 
d'un anhydride d'acide alanyl succinique ayant n'importe quel nombre d'atomes 
de carbone dans leur radical alcényle „_.„.„„..._..„.,„,..,..,,,.....,„,„_.,„ 

Mais attendu que ce brevet n'antériorise le produit breveté par la 
Société Lubrizol, ni dans sa structure, ni dans sa fonction ; 

Qu'en effet, le produit Lubrizol est obtenu à partir d'un anhdride succinique 
comportant un substitutant ayant au moins 50 atomes de carbone, alors que les 
composés décrits au brevet Socony ont tous un substituant ayant moins de 
50 atomes de carbone, ce qui explique que ces composés ont, a. la différence du 
produit lubri.aolj un,e fonct.ion essentiellement inhibitrice de corrosion, la 
fonction diapcjrsante étant d'autant plus accu-sée que le nombre des atomes de 
carbone au gme n t e - -... - .„,......._..._-„., - _...... -, .».... ~. ~ . . . . . _ „.,.... „ 



Que certes, la Société Orogil tente de soutenir que , si le brevet Socony 
fait principalement valoir les propriétés antl-corrosives du produit, ce 
brevet ajoute que les produits sont émulsifs et auraient dès lors des proprié-

Mais attendu que les phénomènes de dispersion et d'emulsion sont dif­
férents et que, par ailleurs, le brevet Socony précise que les^'produits 
de réaction de cette invention ne donnent pas de caractéristiques indésira­
bles d"emulsion à l'huile", ce qui va à 1'encontre de la prétention de la 

Qu'ainsi, le brevet Socony ne peut être considéré ccnnme une antériorité 
au brevet de la Société lubrizol ; 

SUR LÀ PRETENDU ABSENCE DE NOUVEAUTE D'UNE DIVULGATION 

Attendu qu'il convient, au vu de l'expertise, à laquelle il a été procédé 
par Messieurs Angla, Dabit et Voisin, en exécution du jugement du 27 no­
vembre 1968, de rechercher s'il était possible, avant le 30 mars 1959, d'identi­
fier l'additif breveté dans le mélagne complexe de quatre constituants a-
joutés à l'huile du moteur, produit commercialisé sous l'appelatlon L D 1725 ; 

Attendu que l'analyse d'un échantilloxi de ce produit a été confié par les 
experts au Laboratoire Central de la Préfectu/re de Police ; 

Attendu que ce laboratoire a d'abord procédé à une Chromatographie avec 
acide silicique. en vue de séparer l'huile minérale, du mélange constitué 
par les quatre additifs -dont une partie a été traitée par une solution de 
carbonate de soude, mais sans fournir aucun extrait, tandis qu'une autre partie 
traité à la soude, et acidifiée, a donné un extrait qui, soumis au spectre d' 
absorption infra-rouge, a révélé une bande caractéristique du groupement 
(P.OR.), (esthers phosphores, R étant un groupement aliphatique et des grou­
pements CH,2 et CH^ que l'analyse chimique de cette même partie a révélé 
également l'existence positive des esthers phosphoriques et de soufre et la 
présence de baryum et de traces de zinc ; - que la partie insoluble, après 
traitement au carbonate de soude et à la soude, a été ensuite sound.se au spectre 
d 'absorption infra-rouge qui a comporté, outre les bandes caractéristiques du 
groupement (P.O.R.), deux bandes situées l'une aux environs de 1780 cm 1, et 
l'autre de 1715 cm-1, caractéristiques de deux fonctions G ~ 0, ainsi qu'une bande 
située aux envirions de 1235cm-1 pouvant être due à un groupement (0,0.R) -
que le produit traité par la potasse a permis de séparer deux catégories de 
corps, des prodiuts solubles et des produits insolubles ; que la partie so­
luble examinée au spectre .a permis de retrouver un spectre présentant des 
ressemblances avec celui d'inhibiteurs de corrosJ.on tels le "Paranox 15" 
(Dialyildithiophasphate de zinc ; - que la recherche chimique des esthers phos­
phoriques et du soufre a été positive, de même que la recherche du zinc, des 
tracesde baryum étant en outre relevées -que la partie insoluble dans la. 
potasse présenté au spectre infra-rouge des bandes caractéristiques des 
groupements (NH), (C-O) et (C 0 R ) , la position des deux bandes (C =0) In­
diquant un succlniroide substitué par un radical R, constitué par une chaîne 
(G H 2) » sur laquelle l'absence de bande aux environs de 730 cm-l permet 
de dire s'il s'agit d'une chaîne saturée n n'est pas supérieur à 4, et que 
si la chaîne est Insaturée, ou a aussi un motif à 4 atomes de carbone au plus, 
qui peut donc être éthylène, propylène, buthylène ou isobuthylène, mais 
également les produits de polymérisation correspondant à ces motifs : Poly­
ethylene, polypropylène, polybutylène, poly-isobutylène ; qu'une micro ana-

http://sound.se


lyse de cette fraction de produit a fait apparaître pour 100 grammes 
81, 69 % de Carboue. 13,13 % d'hydrogène, 2,78 % d'oxygène et 0,46 % 
d'azote, la prése-nce d'azote étant cos-patible avec celle d'une succinimide 
que les analystes ont cepiendant noté que les chiffres obtenus indiquent 
que cette fraction de produits renferme plusieurs constii.uants, entre autres 
de' l'huile minérale ayant pu s'absorber sur la colonne d'acide silicique, au 
cours de l'opération chroma tographique ; .--.-.-.-..,«-~-.»..--,..-..~-~..~~-.---.~~--.-

Attendu que le Directeur du Laboratoire Central de la Préfecture de 
Police a conclu, au vue des opérations d'analyses, ci-dessus rapportées, que 
l'additif âtwlysé renfermait plusieurs constituants, parmi lesquels l'analyse 
a pi'rmis de mettre en évidence la présences d'esters phosphoriques et 
trophosphoriques dont les spectres infra-rouge ont de grandes ressemblances 
avec leParanox 15 ÎDialbyldithio phosphate de zinc), et 1"Oloa 519 de 
l'Oronite Cheîrical Company ; 

Qu'il a ajouté que l'additif analysé renfermait en outre une très petite 
quantité d'une si,ibsta,nee qui est probablement une succi animide dont les subs­
tituants ne contiennent pas de chaîne dont la longueur soit supérieure à 
(» CH 2 - C H 2 C H 2 C M 2 ) ; que le Directeur du Laboratoire a enfin 
i.ndiqué qu'il fallait retenir la pr'ésence debaryum, — — 

Attendu qu'il y a lï.eu de constater tout d'abord que, malgré la connais­
sance qu'il, avait reçue des experts de la technique antérieure et notamiient 
du brevtît Socony, le Laboratoire Ceo.txal de la Préfecture de Police n'a pas 

réussi à séparer les constituants du mélange complexe L Z 1725, et à identi­
fier l'additif du brevet Lubrizol, qui se caractérise par la combinaison sur une 
Riéme molécule d'une fraction succinique substituée, d'un substituant R qui 
est un isobutylène ayant au moins 50 atomes de carbone, et d'une tétraétylène 
pentaîr-tne ; - qu'il n'a pas, en effet, identifié les deux derniers constituants 
du produit Lubrizol, et a seulement mis en évidence la présence problable 
d'une succinimide substituée, mais dont la quantité n'a pu être dosée axacte-

Attendu certes que les exparts prétendent qu'un homme de l'art qAifié 
et mieux averti, aurait pu pousser la séparation des constituants plus loin 
notamment par dyalise et obtenir la succinarcide substituée sous forme pure, 
ce qui aurait alors permis, selon eux, de déterpâiner, par spectre infra-rouge, 
la présence d'un composé dérivé d'un polymière du type isobutylène, puis, par 
analyse élémencaire, déterminer le nombre d'atomes du substituant poly-ls-
obutylène, et de constater alors que le Bombre d'atomes de carbone de la suc-
cinivïdde substituée était supérieure à 50 

Attendu, d'autre part, que si les experts estiment que la polyithylène 
polyamide combinée à l'anhydirlde aussinique substituée ne pouvait être inden-
tifiée direct€!ffint. dans l'état de la technique analytique de l'époque, mëm-,e 
par un chimiste qualifié, lia considèrent néanmoins qu'à partir de l'iden­
tification du brevet. Socony il était préférable de ccmbiner les polyéthylènes 
polyamines, cacégories de composés dans laquelle rentre le, tétraéthylène 
pentariàne, l'honsnie de lart qualifié, sachant que la succinamide iden­
tifiée comportait an radical pclyi.sobutylènique, pouvait devant l'impossibi­
lité d'indentif 1er la polyamine combinée, procéder non plus par analyse, mais 
par recherches par approximations successives, en comblant l'anhydride 
aJ.kenyl-succinique à R - 50 C aux diverses polyamines, pour obtenir la 
succinimide substltuéP recharch.ée, qu'il pouvait dès lors identifier avec 
œlle du - l î é l a n g K copiplexe lubrl ijol par analyse comparative ;__._.-.,......_,.,„-._ 



Mais attendu que le Tribunal ne peut que constater que les résultats 
auxquels le Laboratoire Central de la Préfecture de Police est parvenu, ne 
permettent absolument pas d'identifier l'additif breveté par la Société 

Que , pour arriver à leurs conclussions, les experts ont été obligés 
d'envisager des opérations complémentslres,qui n'ont pas été mises en oeuvre, 
et dont certaines relèvent de la recherche proprement dite,et non de la 
simple analyse du produit dont s'agit 

Que d'ailleurs il couvent d'observer qu'à l'époque, la California 
Research a échoué dans 1'analyse exacte des constituants de 1'additif Lubrizol ; 
que certes. Monsieur Grieshaum.er, em.ployé à la Société Lubrizol avait réussi 
à analyser un échantillon d'Oloa 1200 et de Sautolubr 805, et à déterminer que 
ces produits étaient identiques à l'additif breveté, mais que cette analyse 
d'ailleurs postérieure au brevet, ne se présentait pas dans les mêmes condi­
tions, puisqu'il s'agissait de vérifier 1'identité de deux prodtats par compa­
raison avec un produit dont les caracteriqutiqu.es étaient ^-ommnnes alors qu'un 
tiers aurait eu à faire cette analyse sans point de comparaison , ce qui 
aurait pu le conduire à un échec pur et sim-ple ; 

Qu'il apparaît dès lors, et en présence des avis discordants de prof-
fesseurs français et américians versés aux débats, qu'il n'est pas démontré 
qu'à l'époque considérée, il ait été possible d'analyser le mélange complexe 
L Z 1725 commercialisé par la Société Lubrizol pour identifier les cons­
tituants de l'additif breveté, et les moyens de le fabriquer 

Attendu que la preuve certaine de la divulgation n'étant pas rapportée 
il échet de rejeter le moyen de défaut de nouveauté, tiré de cette pré­
tendue diuulgation ; . .——. ,_ . . 

SUR LA CONTREFAÇON 

Attendu que la société Orogil ne conteste pas que sous la dénomination 
"Oloa 1200", elle commercialise une aminé scylée correspondant à la form.ule 
du brevet à. titre d'agent de dispersion dans les huiles lubrifiantes ;~-

Que cette coTomercialisation constitue un acte de contrefaçon du brevet 
numiéro 1.254,094, propriété de la Société Lubrizol — ..,-_„___„„........,.-..._„ 

Attendu toutefois que la Société Orogil prétend que les faits de contre­
façon commis par elle plus de trois ans avant l'assignation du 6 décem,bre 
1966, et ceux commis paj elle plus de trois ans avant les conclusions 
prises par la Société Lubrizol le 30 avril 1974 seraient prescrits 

Mais attendu que si la Société Lubrizol ne peut dem.ander la condam­
nation contre la Société Orogil pour les faits de contrefaçon commis par 
celle-ci avant le 6 décembre 1963, elle est, par contre, fondée à obtenir 
la réparation des faits de contrefaçon pé'itérieurs à cette date ;—• 

Qu'en effet, la Société Lubrizol a pris le 14 janvier 1972, soit m.oins 
de trois ans après le dépôt du rapport des experts, des conclusions pour 
demander le bénéfice de son exploit introductif d'instance ;~-

Attendu que la Société Lubrizol est donc bien fondée à solliciter la 
réparation des faits de contrefaçon commis par la Société Orogil depuis le 
6 décembre 1963, ainsi que l'interdiction sous astreinte de poursuivre les actes 
de contrefaçon, dont elle s'est rendue coupa,ble ......™ 

http://caracteriqutiqu.es


Attendu sur le montant du préjudice, qu'il échet d'ordonner la m.e-
sure d'expertise sollicitée par la Société demanderesse, tout en allouant 
dès à présent, à cette dernière une provision de 100 ООО F 

Attendu eniti, qu'en raison de la nature de l'affaire, il n'y a pas lieu 
d'ordonner l'exécution provisoire du présent jugement ; .._™~....,..­...~~.­­~•­. 

PAR CES MOTIFS 

Dit qu'en comm.ercialisant sous la dénomination "Oloa 1200", une aminé 
acylée correspondant à la formule du brevet numéro 1,254.094 de la 
Société Lubrizol, la Société Orogil a contrefait ledit brevet ; 

Fait défense à la Société Orogil de poursuivre la contrefaçon , sous 
peine d'une astreinte de un franc ( IF) par kilo d'amanes acylées contre­

faisantes, et ce par infraction constatée 

Avant dire droit sur le préjudice subi par la Société Lubrizol 

Commet Monsieur Philippe GUILGITET, 14 avenue de Breteuil, Paris (7°) 
expert, à l'effet de rechercher tous éléments permettant de déterminer le 
préjudice causé à la Société Lubrizol par les actes de contrefaçon de la 
Société Orogil commis depuis le 6 décembre 1963 ­­­™..™~~ 

Fixe à cinq mille francs le montant de la consignation qui devra être 
consignée au Secrétariat­Greffe (Bureau 303), avant le 31 janvier 1976, 
par la Société Lubrizol, à valoir sur les honoraires de l'expert 

Dit que l'expert sera mis en oeuvre et effectuera sa mission conformé­

ment aux dispositions du décret du 17 décem,bre 1972, et qu'il déposera son 
rapport au Secrétariat­Greffe ­Contrôle des expertises­ dans le délai de 
quatre mois à compter de sa mise en oeuvre ; — 

Condamne la Société Orogil à payer à la Société Lubrizol la somro.e de 
cent mille francs (100 ООО F ) , à titre de provision ; » — 

Déboute les parties de toutes demandes ou conclusions plus amples ou 
contraires ;­ ~. 

Dit n'y avoir ïeu à exécution provisoire du présent jugement ; 

Condamne la Société Orogil en tous les dépens, y compris ceux de l'expertise' 
ordonnée par le jugement du 2 7 novembre 1968, dont distraction au profit 
de Maître Avocat, associé de la S.CP..,,., aux offres de droit./. 

Fait et jugé le 3 décembre 1975,/.— 

Le Secrétaire­Greffier~­~­­~­~­Le Vice­Président 

CAYREL ­.. — — ­­..» — .— ­ .­~­ BARDOUILLET 
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S E R V I C E 

de l a P R O P R I É T É I N D U S T R I E L L E 
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Clasbificalion internationale 

№ 1 . 2 5 4 . 0 9 4 

C 0 7 c —, C 1 0 ; m 

Additifs exeiiî j)Ss de niclaiix j[)our lu{)i'iilaiils. . 

Société dite : THE LUBHIZOL CORl'OKATIOiN résidant aux États­Unis d'Amérique. 

Demandé le 2 9 mars 1 9 6 0 , à 16" 16'", à Paris . 
Délivré par arrêté du 9 janvier 1961. 

{Bulletin ojjiciel de la Propriété industrielle, n° 7 de 1961.) 

{Demande de brevet déposée aux Etats-Unis d'Americjue le 30 mars 1959, sous le n" 802.667, 
aux noms de MM. William M. L E SUER et George R. NORMAN.) 

L a ])ré8entp i n v e n t i o n a trait à un p r o c é d é de 
f a h r i c a t i o n d'un p r o d u i t so luhie dan.s le.'̂  hui les , 
qui p r é s e n t e de F i n l é r è t c o m m e a^ent de d i s p e r s i o n 
d a n s les c o i i q ) o s i l i o n s l u b r i f i a n t e s . L e ] ) iodui t est 
jKirticulièremiMi! in lé ressant dans les c o m p o s i t i o n s 
l u b r i f i a n l c s d e s t i n é e s à être a p p l i q u é e s d a n s les 
c a r t e r s des m o t e u r s à c o m b u s t i o n i n t e r n e . 

L ' u n dos i j r i n c i p a u x ] ) rob lèmes a s s o c i é s a u x 
lu l ) r i f iants p o u r c a r t e r s est , à l ' h e u r e ac tue l le , celui 
])osé par la ] )rései ice i n é v i t a b l e dans le lubr i f iant 
de ] )a r t i cu les éiranf^ères, ])ar e x e m p l e de c r a s s e , 
de c a l a m i n e , d'eau et de ] ) roduits de d é c o m p o s i t i o n 
r é s u l t a n t de l ' a l t é r a t i o n de l 'hui le . M ê m e si a u c u n 
de c e s d e r n i e r s a;.;cnts de c o n t a m i n a t i o n n 'est 
p r é s e n t , la n a t u r e m ê m e de la c o n s t r u c t i o n du 
m o t e u r à c o m b u s t i o n in te rne m o d e r n e est telle 
q u ' u n e ( ]uant i té i m p o r t a n t e de m a t i è r e é l r a n i ; è r e 
s ' a c c u m u l e d a n s l e , c a r i e r . l>c ])lus i m p o r t a n t de 
ces a g e n t s de ' c o n t a m i n a t i o n esl ] ieut­ê lre l ' e a u , 
j i a r c e q u ' e l l e s e m b l e être responsa l i l e du dépôt 
d ' u n e b o u c a y a n t l ' aspec t de la ma ) ( )ntKiisc . 11 
s e m b l e q u e s'il n'y a jias d'eau p r é s e n l e , les 
c o n s t i t u a n t s s o l i d e s de la b o u e ayant l ' aspec t de 
la m a y o n n a i s e c i r c u l e r a i e n t avec l 'iuiilo et s e r a i e n t 
s é p a r é s par le filtre à hui le . On peut se r e n d r e 
f a c i l e m e n t c o m p t e q u e le dé])ôt de la b o u e i iose 
un s é r i e u x p r o b l è m e en ce qui concerner l 'efru­aci lé 
de f o n e t i o m i e m e i i t du m o t e u r et qu' i l c o n v i e n t 
d ' e m p ê c h e r un tel dépôt de m a t i è r e s b o u e u s e s . 

L a p r é s e n c e d'eau et des ] ) r é c u i s e u r s de b o u e 
d a n s , une h u i l e l u b r i f i a n t e flé|)end en g r a n d e ] i a r l i e 
de la t e m [ ) é r a t u r e de f o n c t i o n n e m e n t de l ' h u i l e . 
Si l 'on fai t f o n c t i o n n e r l 'hu i le à une l e m ] i é r a t u r e 
é levée , il est év ident q u e l ' eau sera é l i m i n é e par 
é v a ] ) o r a t i o n e n v i r o n aussi vile (lu'ell.e s ' a c c u m u l e . 
E n r n b s e n c e d ' e a u , c o m m e ' il a été i n d i q u é ci­

d e s s u s , les autres p a r t i c u l e s é t r a n g è r e s s e r o n t 
s é p a r é e s par le filtre. D ' a i i l r e j i a r t , jiour des b a s s e s 
t e m p é r a t u r e s de l ' h u i l e , l ' eau s ' a c c u m u l e r a et ])ar 
c o n s é q u e n t , il se f o r m e r a nijisi • de la b o u e . 11 
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est évident q u e le mil ieu d a n s lequel un l u b r i f i a n t 
j )our m o t e u r est m a i n t e n u , d é t e r m i n e d a n s une 
g r a n d e m e s u r e , le c o i n p o r t e m e n t final de ce l u b r i ­

fiant. 

D e s I c m p é r a l u r e s élevées de f o n c t i o n n e m e n t sont 
c a r a c t é r i s t i ( p i e s d'un lubr i f iant se t r o u v a n t d a n s 
un m o t e u r qui m a r c h e à une vi tesse élevée re la t i ­

v e m e n t c o n s t a n t e . A i n s i , d a n s un m o t e u r qui 
m a r c h e là 100 k m / h p e n d a n t u n e l o n g u e p é r i o d e , 
il est t rès i n i j i r o b a b l e q u ' i l se p r o d u i s e une a c c u ­

m u l a t i o n q u e l c o n q u e d'eau et il est é g a l e m e n t 
i m p r o b a b l e qu ' i l se p r o d u i s e u n e f o r m a t i o n et 
un dépôt ( p i e l c o n q u e de b o u e . M a i s , d a n s la 
c o n d u i l e o r d i n a i r e c o m ] ) o r l a n t des a r r ê t s et des 
d é p a i l s , c o m m e c 'est le c a s a v e c les t a x i s , les 
c a m i o n s de l i v r a i s o n , les c a r s de p o l i c e , e tc . , le 
l u b r i f i a n t de c a r t e r sera a l t e r n a t i v e m e n t c h a u d et 
f r o i d , ce qui c o n s t i t u e des c o n d i t i o n s idéa les ]3our 
raccj.inutLalioji d 'eau . D a n s ces c a s l à , la forTnat idiT" 
7le b o u e es_t_ un s é r i e u x p r o b l è m e . Ce p r o b l è m e 
s ' e s C p o s é à l ' indus t r ie a u t o m o b i l e dc j )u is un g r a n d 
n o m b r e d ' a n n é e s et on s'est a ] ) p r o c h é de la so lu t ion 
en a y a n t r e c o u r s à des d é t e r g e n t s c o n n u s tels q u e 
les p b é n a t e s de m é t a u x a l c a l i n o ­ l e r r e u x et les 
s u l f o n a t c s de m é t a u x a l c a l i n o ­ l e r r e u x , m a i s s a n s 
s u c c è s n o t a b l e . B i e n q u e de tels d é t e r g e n t s c o n n u s 
s o i e n t t rès ef f icaces p o u r r é s o u d r e les p r o b l è m e s 
de d é l e r g e n c e a s s o c i é s a u x hui les j i our m o t e u r à 
des t e m p é r a t u r e s é levées , ils ne se sont pas m o n t r é s 
p a r t i c u l i è r e m e n t efi^icaces p o u r la so lu t ion des 
p r o l d è m e s a s s o c i é s au f o n c t i o n n e m e n t à b a s s e 
t e m p é r a t u r e , ou c e u x qui sont a s s o c i é s a u x ~ I u b r i ­

fianls pour c a r t e r s d a n s des m o t e u r s q u i f o n c ­

l ion i ien l à des t e m p é r a t u r e s a l t e r n a t i v e m e n t é levées 
et b a s s e s . 

l^ar c o n s é q u e n t , la p r é s e n t e i n v e n t i o n se p r o p o s e 
p r i n c i p a l e m e n t d'olTrir un n o u v e a u p r o c é d é de 
f a b r i c a t i o n de p r o d u i t s qui sont e f l i caces c o m m e 
a g e n l s de d i s p e r s i o n d a n s les c o m p o s i t i o n s l u b r i ­

fiantes. 

l 
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E l le se ])i 'opose égalc inc i i t d ' o f f i i r de lu iuveaux 
p r o d u i t s qui sont des a g e n t s de d i spers ion elTicaees 
dans les c o n i p o s i t i o u s - l u b r i f i a n l c s ' des t inées a ê t re 
ap j ) l iquées d a n s les m o t e u r s f o n c t i o n n a n t à des 
tc in] )ératures a l t e r n a t i v e m e n t b a s s e s et é levées et 
aussi d ' o l ï r i r dos comiJos i t ios is l u b r i f i a n l c s amé­
l i o r é e s . 

On p a r v i e n t à ces b u t s et à d 'aut res b u t s , g r â c e 
au ju 'océdé de f a b r i c a t i o n d 'une a m i n é a c y l é e 
so luble dans l 'hui le , s u s c e p t i b l e d 'ê t re appl i ( iuée 
c o m m c - ' a g e n t de d i s p e r s i o n d a n s les c o m p o s i t i o n s 
l u b r i f i a n t e s , ] ) rocédc qui c o m p r e n d le m é l a n g e 
d'un c o m p o s é s u c c i n i q u e subs t i tué c h o i s i d a n s la 
c lasse f o r m é e par les ac ides s u c c i n i q u e s subs t i tués 
a y a n t p o u r f o r m u l e de s t r u c t u r e : 

R - C H C O O H 
I 
CILCOOH 

et les a n h y d r e s s u c c i n i q u e s subs t i tués a y a n t ' p o u r 
f o r m u l e de s t r u c t u r e : 

C H j C O / 

le s y m b o l e R r e p r é s e n t a n t d a n s ces f o r m u l e s de 
s t r u c t u r e un r a d i c a l h y d r o c a r b u r e i m p o r t a n t sensi ­
b l e m e n t a l ipbat i f iue a y a n t au m o i n s 5 0 a t o m e s de 
c a r b o n e , avec au m o i n s e n v i r o n la m o i t i é d ' u n e 
q u a n t i t é é q u i v a l e n t e d 'une é l b ) l è n e a m i n e , et le 
c h a u i ï a g e du m é l a n g e résu l tant de m a n i è r e i . . 
r é a l i s e r l ' a c y l a t i o n et l a ^ s é p a r a t i o n de l ' eau f o r m é e 
p a r la r é a c t i o n . - -

On v o l t q u e la r é a c t i o n de ce j ì r o c é d é , c o m -
-portant u n e a m i d a t i o n d'un a c i d e d i c a r b o x y l i c p i e 
(ou d 'un de ses a n h y d r i d e s ) , j i a r u n e p o l y a m i n e 
peut d o n n e r l ieu à la f o r m a t i o n d'un d i a m i d e 
a c y c l i q u e s imj) le , d 'un d i a i u i d e c y c l i q u e , d 'un an i ide 
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polymèi-e ou d 'une c o m b i n a i s o n quelconc iuc de ces . 
t) 'pes de p r o d u i t s . On n o t e r a é g a l e m e n t q u e les 
groupe^ a m i d e s peuvent r é a g i r d a v a n t a g e en don-
nar.t des g r o u p e s _ i m i d e s et on su])i)ose " ( ¡ u e " la 
f o r m a f i o n ' ' d ' i m i d e se p r o d m t à un degTé~-imfKM4ant—-
d a n s ic p r o c é d é . E n o u t r e , il y a dcs"'r'als"ôns pôuT 
penser q u e , d a n s c e r t a i n s c a s , il y a d a n s le p r o d u i t 
une q u a n t i t é a p p r é c i a b l e de c a r b o x y l a t e d ' a m i n e . 

L a l o n g u e u r de c h a î n e du s u b s t i t u a n t de l ' a c i d e 
. (iu • de l ' a n h ) d r i d e s u c c i n i q u e a une i n q j o r l a n c e 

m a j e u r e d a n s le ] ) rocédé , p a r c e (pi 'el le p e r m e t 
la f a b r i c a t i o n d'un p i o d u i t qui s a t i s f a i t a u x buts 
de la présente i n v e n t i o n , à s a v o i r un j ) rodui t cpii 
soi t e i h c a c e c o m t n e agent de d i s p e r s i o n d a n s les 
lubr i f iants p o u r m o t e u r s à b a s s e t e m p é r a t u r e . 11 
est t rès i m p o r t a n t q u e c e s u b s t i t u a n t a i t u n e 
c e r t a i n e l o n g u e u r de c h a î n e , c ' e s t -à -d i re qu ' i l a i t 
au m o i n s e n v i r o n 5 0 a t o m e s de c a r b o n e d a n s 
sa s t r u c t u r e . Ces g r o u p e s s u b s t i t u a n t s sont des 
r a d i c a u x h y d r o c a r b u r e s s e n s i b l e m e n t ali|.)hati(pies, 
c o m p r e n a n t à la fo is des r a d i c a u x a lky le et des 
r a d i c a u x a l k é n y l e . On les o b t i e n t c o u r a m m e n t à 
p a r t i r de polyolé f ines , c o m m e par e x e m p l e le j î o l y - ' " 
é i h y l è n e , le p o l y p r o p y l è n e , le ] )o lybuty lène , e t c . , 
m a i s on peut é g a l e m e n t les o b t e n i r à ¡ ¡ a r t i r de 
n ' i m p o r t e quel h y d r o c a r b u r e s e n s i b l e m e n t a l i p h a - , 
t i q u e . 

On dispose a i s é m e n t des a n h y d r i d e s et a c i d e s 
s u c c i n i q u e s s u b s t i t u é s , (jui sont e n v i s a g é s c o n m i e 
r é a c t i f s d a n s le p r o c é d é , à p a r t i r de la r é a c t i o n 
de l ' a n h y d r i d e m a l é i q u e a v e c i m c oléf ine de p o i d s 
m o l é c u l a i r e é levé, ou une oléf i i ic^ jddorée de ¡ ¡o ids 
m o l é c u l a i r e é levé. L e p r o d u i t ob tenu par une telle 
r é a c t i o n est l ' a n h y d r i d e a l k é n ^ l - s u c c i n i t p i e c o r r e s ­
p o n d a n t . L a r é a c t i o n c o m p o r t e s i m p l e m e n t le 
c h a u f f a g e des d e u x r é a c t i f s . à une t e m i ) é r a t u r e 
c o m p r i s e e n t r e e n v i r o n 1 5 0 et 2 0 0 " C . L e s r é a c t i o n s 
p e u v e n t , d a n s c h a q u e c a s , ê t r e i l lus t rées p a r les 
é q u a t i o n s s u i v a n t e s : 

R-CH=CHCHCOv 
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C H C o / 

On se r e n d r a c o m p t e q u e les r é a c t i o n s p e u v e n t 
ne j ias se j i r o d u i r c de m a n i è r e ] ) réc ise c o n m i e 
l ' i n d i q u e n t les é q u a t i o n s c i -dessus , s u r t o u t en c e 
qui concei -ne l ' a t o m e de c a r b o n e j i a r t i c u l i e r de 
l 'o lé f ine ou du c h l o r u r e r é a g i s s a n t qui finalement, 
v ient se fixer sur l ' a c i d e ou l ' a i d i y d r i d e nuiléicpie, 
m a i s q u ' e l l e s peuvent se p r o d u i r e a u t r e m e n t (]ue 
ce q u e lesdi tes é q u a t i o n s sont supposées l e repré ­
s e n t e r . E n o u t r e , b i e n q u e le p r o d u i t de ce t te 

R-CH=CIICHCO. 

C H , C O ' 

r é a c t i o n ait é té i n d i q u é c o n m i e é tant un a n h y d r i d e 
a l k é n y l - s u c c i n i q u e , il est év ident q u e l 'on peut 
f a b r i q u e r ])ar ce p r o c é d é , des ] i rodui t s a n a l o g u e s 
d a n s l esque ls le s u b s t i t u a n t est a u t r e q u ' u n g r o u p e 
a l k é n y l e . P o u r les a p p l i c a t i o n s de là p r é s e n t e 
i n v e n t i o n , il c o n v i e n t t o u t e f o i s (pie c e s u b s t i t u a n t 
soi t un g r o u p e s e n s i b l e m e n t a l i ] ) h a t i q u e et il est 
év ident q u e d a n s l a p l u i n i r t des c a s , ce s e r a un 
g r o u p e a lky le ou un g r o u p e a l k é n y l e . T o u t e f o i s , 



clatis. c e r i a i n s c a s , ii peul c i r e av-iuilagrux iVcm-
p l o y e r un anh)'( !r j ( le succinirpu; s u h s l i l u c d a n s 
lequel le s u b s t i l u a n l p r o v i e n n e d'un c o p o l y n i è r e de 
s t y r è n e c(. d"rs'uînii)'rènc, o u d'un s l y r è n e suï isf iruc 
et d'''une"aulrê oléfuie a l i ] )ha l ique . D a n s ces d e r n i e r s 
c a s , le c o p o l y n i è r e sera s c n s i l i l c m c n l ali|)iialique, 
c ' e s t -à -d i re (pic la c o m p o s i t i o n du c o j i o l y m è r e sera 
à ] ) r c ( l o m i n a n c e a l i p h a i i f p i e , plus de 9 0 " è n v i i ' o n ' 
des m o t i f s m o n o m è r e s , p a r ' e x e m p l e étant c e u x du 
m o n o m è r e a l ip l ia t i ( ¡ue . 

C o m m e on l 'a m e n t i o n n é dans ce qui p r é c è d e , 
la l o n g u e u r de c h a î n e de ce g r o i q i e s u b s t i t u a n t 
s e m b l e d é t e r m i n e r rc IF icac i té du produi t o b t e n u 
})ar le p r o c é d é de r i n v e n l i o n c o m m e agent de dis­
p e r s i o n dans les ¡mi les p o u r m o t e u r s . On c o n n a î t 
les a n h y d r i d e s s u c c i n i q u e s subs t i tués et l eurs déri­
vés depuis un c e r t a i n temps et il est é g a l e m e n t 
c o n n u depuis un c e r t a i n temps q u e ces c o m p o s é s 
sont uti les d a n s les lubr i f iants , m a i s , j u s q u ' i c i , on 
ava i t a f l î rmé leur ut i l i té d'ajires leurs projU'iétés 
de p r o t e c t i o n c o n t r e la roui l le , leurs ] i ropr ié tés 
d ' i n h i b i t i o n de la c o r r o s i ( m , leurs c a r a c t é r i s l i c p j e s 
de \ l s c o s i l é en f o n c t i o n do la t e m p é r a t u r e , e tc . 

/ L ' u t i l i t é de c e I) 'pe de c o m p o s é s c o m m e agents de 
7dis ] )ers i (u i n ' a v a i t j a m a i s été r é a l i s é e et un aspec t 

/ i m p o r t a n t de la p r é s e n t e invent ion rés ide d a n s la 
j d é c o u v e r t e du fa i t qu 'en a u g m e n t a n t la l o n g u e u r 
) de c h a î n e de ce s u b s t i t u a n t ¡ ¡ a r t i cu l i e r on peut 

i n t r o d u i r e d a n s la c o m p o s i t i o n une ¡ ) ropr ié té 
/ e n t i è r e m e n t n o u v e l l e , à s a v o i r le p o u v o i r de dis­

p e r s i o n . 

L e s s o u r c e s de ces s u b s t i t u a n t s l i ) d r o c a r b u r é s 
sens i l i lemeiU a l i p h a l i i p i c s a u x i p K . ' l l c s on a le plus 
c o u r a m m e n t r e c o i n s sont les po lyo lé l incs . On peut 
c i t e r c o m m e e x e m p l e s de ces po lyo lé l incs : le p o l y - ' 
é t h y l è n e , le ] ) o l ) p r o p ) l è n c , l(r/|)i)lvjsol)ut\'lèner[ e tc . 
U n e j )o lyolé f ine q u e l 'on p r é f è r e p a r t i c u l i è r e m e n t 
p o u r c c l u s a g e est le j )o ly is i )buty lène . A i n s i , la 
c o n d e n s a t i o n d'un |iolyisobulylène a y a n t un poids 
m o l é c u l a i r e de 7 5 0 a v e c l ' a n l i N - d r i d e malé i (p ie 
d o n n e un a i i h ) d r i d e a lkén\l -succini (|ue (¡ui. après 
u n e l é a c t i o n c o m p l é m e n t a i r e avec une élli_\lène-
a n i i n e , d o n n e un a g e n t de d i s p e r s i o n p a r t i c u l i è r e -
m e l i r T í l b c a c e ¡ j o u r les huihís lubr i f i an tes . Les poly-
i s o b u t y l è n e s a v a n t c e po ids m o l é c u l a i r e p a r t i c u l i e r 
sont d i s j i o n i b l c s d ' u n e m a n i è r e très é c o n o m i c p i e et 
l ' e f f i cac i té des p r o d u i t s pré j )arés à j i a i t i r de ce l te 
m a t i è r e la rend p a i l i c u l i è r c m e n t , a v a n t a g e u s e en 
vue de son a p p l i c a t i o n d a n s un p r o c é d é de la 
p r é s e n t e i n v e n t i o n . 

O r d i n a i r e m e n t , on fait r é a g i r d i r e c t e m e n t avec 
i ' é t h y l è n e - a m i n c l ' a u b j - d i i d e s u c c i n i i [ u c s u b s t i t u é , 
b i e n que , d a n s c e r t a i n s c a s . il ¡ luisse ê t r e avanta ­
g e u x de t r a n s f i u ' m c r tout d ' a b o r d l ' a n h y d r i d e (ui 
a c i d e a v a n t la r é a c t i o n avec la d i a m i n c . D a n s 
d ' a u t r e s c a s , il peut ê l ro a v a n t a g e u x de fabriijUiU', 
d a n s le ¡ ¡ r o c é d é , l ' a c i d e s u c c i n i q u e s u b s t i t u é p a r 
d ' a u t r e s m o y e n s . E n tous c a s , on peul a v o i r 
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r e c o u r s , soi t à l ' ac ide , soit à l ' a n h y d r i d e d a n s le 
p r o c é d é de la présente i n v e n t i o n . 

On a r e c o u r s à l ' e x p r e s s i o n , « é thy lène a m i n é » 
dans un sons g é n é r i q u e p o u r d( 's igner une c l a s s e 
de p o l y a m i n e s se c o n f o r m a n t j )our la p l u ] ) a r t . à la 
s t r u c t u r e : 

H2N(CH2CHNH)xH 
I 

R 

dans laquel le x est un n o m b r e cnl i ( ; r et R repré ­
sente r h ) - d r o g è n e ou un r a d i c a l a lkyle de f a i b l e 
[ jo ids m o l é c u l a i r e . A i n s i , elle e n g l o b e ])ar e x e m p l e 
ré th )dènc- ( l iamine , . la d i é t h y l è n e - t r i a m i n e , la tri-
é l h y l è n e - l é t r a n i i n e , la keïraéthylcne- j )entamii ie ,*^ la 
p e n l a é t h y l è n e - h e x a m i n e , e tc . ' On t r o u v e r à " u n e dis­
cuss ion plus déta i l lée concc ; rnant ces c o m p o s é s s o u s 
le t i tre « E t h y l è n e A m i n e s » d a n s l ' o u v r a g e int i ­
tulé « l ' incyclopcdia of C h e m i c a l ' IVjchnology », de 
K i r k et O t h n i c r , vol . 5 , p. 8 9 8 - 9 0 5 , I n l e r s c i e n e e 
i ' u h l i s h e r s , IVew^' Y o r k ( 1 9 5 0 ) . On p r é p a r e très 
c o m m o d é m e n t de tels c o m p o s é s p a r r é a c t i o n du 
d i c l i l o r u r e d 'é thylène avec l ' a m m o n i a c . Ce j ) r o c é d é 
j j e r m e t d ' o b t e n i r des m é l a n g e s assez c o m p l e x e s 
d ' é t h y l è n e - a m i n e s , c o m p r e n a n t en p a r t i c u l i e r des 
p r o d u i t s de c o n d e n s a l i o n c y c l i q u e s tels q u e les 
] ) ipéraz ines , et ces m é l a n g e s t rouvent u n e appl i ca ­
tion d a n s le ] ) r o c é d é de la j i r é s c n l e i n v e n t i o n . 
D ' a u t r e p a r i , on peut o b t e n i r des p r o d u i t s tout à 
fa i l s a t i s f a i s a n t s é g a l e m e n t en a) 'ant i c c o u r s à des 
é t h y l è n e s - a m i n e s [)ures. U n e é l b y l è n c - a m i n e par l i -
c u l i è r e m e i i t i n t é r e s s a n t e , p o u r des r a i s o n s d 'écoi io-
in ic a ins i (pie d 'e l l l cac i té c o m m e a g e n t de dis­
p e r s i o n , esl f o r m é e d'un m é l a n g e d ' é t h j l è n e - a m i i i e s 
])réparé(îs en fa i sant r é a g i r du c h l o r u r e d 'é thylène 
et de r a m m o n i a c , ledit m é l a n g e a y a n t une c o m ­
p o s i t i o n ([ui c o r r e s p o n d à C(;lle de l a ' t é t r a é t h y l è n o - j _ 

I ] ) e i i t a m i n e . / C e l l e é t h y l è n e - d i a m i n e est d i s p o n i b l e 
d a n s le c o m m e r c e sous le n o m de m a r q u e de 
« P o l ) ' a i n i n e H ». 

11 a été no té que, dans le j ) rocédé , il faut a v o i r 
r e c o u r s à au m o i n s la m o i t i é d'un é q u i v a l e n t ch i -
mi ( jue de l ' é t h y l è n e - a m i n e p a r é q u i v a l e n t d ' a n h y ­
d r i d e s u c c i n i q u e s u b s t i t u é , en vue d ' ü b t e n i r un pro­
duit s a t i s f a i s a n t en ce qui c o n c e r n e ses i )ro))r iétés 
c o m m e a g e n t de d i s p e r s i o n , et g é n é r a l e m e n t on 
p r é f è r e a v o i r r e c o u r s à ces r é a c l i f s en q u a n t i t é s 
é q u i v a l e n t e s . On a eu r e c o u r s a\ec s u c c è s à des 
q u a n t i t é s a t t e i g n a n t 2 , 0 é q u i v a l e n t s c h i m i q u e s 
(par é (p i iva lent d ' a n h y d r i d e suce in i (pu ; s u b s t i t u é ) , 
(p io iqu ' i l s e m b l e qu ' i l n 'y ait pas d ' a v a n t a g e à 
a t t e n d r e de l 'usage d 'une j)ro|>orlion s u p é r i e u r e à 
ce l le -c i . L ' « é q u i v a l e n c e » c h i m i q u e de l ' é thylène- . 
a m i n é f a i s a n t o fhce de r é a c t i f est b a s é e s u r sa 
teneur en azote , c ' es t -à -d i re ([u'un r é a c l i f a y a n t 
q u a t r e a t o m e s d 'azote p a r m o l é c u l e a q u a t r e é q u i -

v a l e n l s |)ar m o l e . 
L a r é a c t i o n du p r o c é d é c o m p o r t e u n e s é p a r a t i o n 
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(I 'eau e l , Íes c o m l i l i o n s réac t iü i ine l l c s s o n l lelles ^ CUCO 

"^^lue-ccUe can se sé i j a re aii fur el ?i m e s u r e qu 'e l ie 

se f o r m e . On s u p p o s e q u e la p r e m i e r e r é a c l i o n C H 2 C O ' 

p r i n c i p a l c (pii se p r o d u i l , á la s u i l c de la f o r m a l i o u 

du sel, est la f o r m a l i o n d ' u n e s e m i - a m i d c 
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suiv ie c n s u i l e j )ar la f o r m a l i o n d'un sel 
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et c o n q j o r t a i i t finalement la d é s h y d r a t a t i o n de c e 
sel de m a n i e r e à f o r m e r le ¡ i rodui t 
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L e s d e u x p r e m i è r e s de ces r é a c t i o n s senihlent se 
p r o d u i r e s p o n t a n é m e n t ( l o r s q u ' o n a r e c o u i s à un 
a n h y d r i i l c s u c c i n i q u e s u i i s t i l u é ) a p i è s le m é l a n g e , 
m a i s la t r o i s i è m e r é a c t i o n né(;essite un chaulTage . 

, L e s t e m p é r a t u r e s c o m p r i s e s dans la g a m m e se trou­
vant e n t r e e n v i r o n 8 0 " C et e n v i r o n 2 0 0 "G sont 
s a t i s f a i s a n t e s , et d a n s c e l l e g a m m e , on ] )réfère 
a v o i r r e c o u r s à une I cmpéra lurc , r é a c l i o i m e l l e c o m ­
pr i se e n t r e e n v i r o n 1 0 0 "C cl e n v i r o n 1 6 0 " 0 . Un 

^procédé uti le de m i s e en œ u v r e de ce s tade c o n s i s t e 
•ji a j o u t e r une c e r t a i n e (p ian l i l é de to luène au 
j^iiélange r é a c l i o n n e l c l à s é p a r e r l 'eau |)ar dist i l la-
|tion a/.éotroi)e. C o n n u e on l 'a indi(pn': [dus haut , 
il se p r o d u i t é g a l e m e n t u n e c e r t a i n e f o r m a t i o n . 
d_^mide.. . 

' On d o n n e ci-aj j i -ès des exc)uj ) les p a r t i c u l i e r s du 
] ) r o c é d é , p a r lequel on peut p r é p a r e r les p r o d u i t s 
de la p r é s e n t e i n v e n t i o n : 

Exemple 1. — On p r é j j a r e un a n h y d r i d e j ioly-
i s o h u l é n y l - s u c c i n i c j u e en f ;usant r é a g i r un poly iso-
b u t y l è n e c h l d i é avec de r a n h ) ' d r i d c m a l é i q u e à 
2 0 0 " C . f..e r a d i c a l p o l y i s o b u t é n y l e a un poids 
m o l é c u l a i r e m o y e n de 8 5 0 et on a c o n s t a t é q u e 
l ' a n h y d r i d e a l k é n y l - s u c c i n i ( p i e résu l tant a un itulice 
d 'ac ide de 1 1 3 (ce cpii c o r r e s p o n d à un po ids 
équiva lent de 5 0 0 ) . A un m é l a n g e f o r m é de 
5 0 0 g r a n u n e s (1 é (p i iva lent ) de cet anhydi ' ide poly-
i s o b u l é n y l - s u c c i n i i p i e et de 1 6 0 g r a n u n e s de to luène , 

• on a j o u t e à la l e m p é r a l u r o a m b i a n t e 3 5 g r a n u n e s 
(1 écpi ivalent) de d i é t h y l è n e - t r i a m i n e . On p r o c è d e 
à cette a d d i t i o n p a r p o r t i o n s success ives , en resj)ace 
de q u i n z e m i n u l e s , et une r é a c t i o n in i t ia l ( ;ment e x o ­
t h e r m i q u e provoc jue un<', é lévat ion de la t empéra ­
ture à 5 0 " C . Ou c h a u l f e ensui te le m é l a n g e et il 
se s é p a r e j i a r d is t i l la t ion du n i é l a n g c un m é l a n g e 
a/éotro ]H; e a u - t o l u è n e . L(>rs(pi"il l u - <listille plus 
d 'eau, on chaulTe le m é l a n g e à 1 5 0 "C s o u s prt's-
s ion rédui te en vue sé i ia rc r le toluène'. On d i lue 
le rés idu avec 3 5 0 g r a n u n e s d 'hui le m i n é r a l e et on 

c o n s t a t e q u e ce l l e so lu t ion a une teneur en azote 
de 1 ,6 % . 

Exemple 2. •— On ré j j è te le m o d e o j )éra to i re de 
l ' exemple 1 en a y a n t r e c o u r s à 3 1 g r a m m e s (1 é q u i ­
v a l e n t ) d ' é t h y l è n e - d i a m i n e c o n u u e a m i n é r é a c t i v e . 
L a teneur en azote du p r o d u i t résu l tant est de 
1 , 4 % . 

Exemple 3. •— On répè le le m o d e o | )éi 'a loire de 
r e x e n q j l e 1 en a ) ' a n l r e c o u r s à 5 5 , 5 g r a n m i e s 
( 1 , 5 é q u i v a l e n t ) d 'un m é l a n g e d ' é l h ) l è n e - a m i n e s 
a y a n t une c o m p o s i t i o n c o i ' r e s p o n d a n t à ce l le de la 
I r i é lh ) l è n e - l é l r a m i n c . L e j j r o d u i t a insi o b t e n u a 
une leneui ' en azote de 1,9 % . 

Exemple 4. — On répè le le m o d e o j j é r a t o i r e 
de l ' exemple 1 en a y a n t r e c o u r s à 5 5 , 0 g r a m m e s 
( 1 , 5 é (pdva lent ) de I r i é t h y l è n e - t é l r a ï u i n e c o m m e 
a m i n é r é a c t i v e . L e p r o d u i t résu l tant a une teneur 
en azote de 2 , 2 % . 

Exeiijple 5. — A un m é l a n g e f o r m é de 1 10 g r a m ­
m e s de to luène et de 100 g r a m m e s ( 0 , 7 8 é q u i v a l c / i l ) 
d'un a n h y d r i d e polyisobutéiryl -succini<(ue ( a y a n t un 
i n d i c e d ' a c i d e de 1 0 9 et p r é p a r é à p a r t i r de l ' anhy­
d r i d e m a l é i q u e et du p o l y i s o b u t ) l è n e , . c h l o r é , de 
l ' e x e m p l e 1 ) , on a j o u t e à la t e m p é r a t u r e a m b i a n t e 
6 3 ; 6 ~ g ï â n i m c s ( 1 , 5 5 é ( j u i v a l e u l ) d'un m é l a n g e 
d ' é t h y l è n e - a m i n e s a y a n t u n e c o m p o s i t i o n m o y e n n e 
c o r r e s p o n d a n t à cel le de bi l é l r a é t h y l è n e - p e n t a m i i i e _ _ 
et q u e l 'on peut se ] )rocui 'er a u p r è s do la S o c i é t é 
C a r b i d e and C a r b o n s o u s le n o m de n iar tp ie de 
« P o l ) ' a m i n e I I ». On chaufTe le m é l a n g e en vue 
de sé] )arer par d i s t i l l a t ion le m é l a n g e a z é o t r o p e 
cau-toluèLie, puis on c h a u l f e à \ine t e m p é r a t u r e de 
1 5 0 "C sous ] )ression rédui te en vue de s é p a r e r le 
to luène res tant . L e p o l y a m i d e rés iduel a une l e n e u r 
en azote de 4 , 7 % . 

Exemple 6. — On ré|.)èle le m o d e . o p é r a t o i r e 
de rexem|)le 1 en a y a n t r e c o u r s à l à g r a m m e s ' 
( 1 , 5 é q u i v a l e n t ) d ' é t h y l è n e - d i a m i n e c o n i m e a n i i n e 
r é a c t i v e , f^e p r o d u i t q u e l 'on o b t i e n t a une t e n e u r 
en azole de 1 ,5 '/c. 

Exemple 7. — On p r é p a r e un a n h ) d r i d e i )o ly iso-
b u l é n y l - s u c c i n i q u e as'aiit un i n d i c e d ' a c i d e de 1 0 5 
et un j io ids é (pi iva lent de 5 1 0 en fa i sant r é a g i r 
un p o l y i s o b u t y l è n e c h l o r é ( a y a n t un p o i d s m o l é c u ­
l a i r e m o y e n de 1 . 0 5 0 et inie teneur en c h l o r e de 
4 , 3 % ) et de l ' a n h y d r i d e m a l é i q u e . A un m é l a n g e 
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fon>ir (In 3 0 0 par t i es ( ;ÌI [ joids de Ì ' a i i l i ) 'dr ide 1>()I\'-
is()l)uti'>ii)l-sucrini(pje et de 1 6 0 par t i es en poids 
( l i m i l e m i n é r a l e , on a j o u t e à inie t e m p é i a t u r e de 
6 5 "C à 9 5 "C une q u a n t i t é é ipi ivalente ( 2 5 par t ies 
en j i o i d s l (le P o l y a m i n e I I ( idenl i f iéc diuis r c x e i n -
pie 5 ) . On c l iauf le e n s u i t e ee m é l a n p e à 1 5 0 "C 
en vue de (li>iill<'r toute l 'eau fornu''e dans la 
r é a c t i o n . On la i t b a r b o t e r de Pazotc à I ravers le 
mél .ange à cet te t e m p é r a t u i e en vue d'assur( ;r l 'éli-
niiiKition d(;s d e r n i è r e s t races d 'eau . On dilui> le 
rés idu au ino)'eii de 7 9 par t i es en poids d 'hui le 
m i n é r a l e et on c o n s t a t e q u e cette so lut ion hui leuse 
a une teneur en azote de Ì.6'}'/•. 

ExciDiììc. o. — On c h a u i ï i ; à mie t e m p é r a t u r e de 
l'IO "C à 1 5 0 " C . p e n d a n t une h e u r e , un m é l a n g e 
f o r m é de 2 ] 1 2 p r a m m e # ( 3 , 9 é(pnvalenls ' ) de l 'an­
h y d r i d e polyisoI )Utényl -su( ;cinif[ue de l ' e x e m p l e 7, 
de 7 1 3 6 gramuK. 's ( 3 , 9 é ( p i i v a l c n l s i de d ié thylène-
tr iani i i ie et 1 0 6 0 g r a m m e s d 'hui le m i n é r a l e . On 
fa i t b a r b o t e r de l 'azote à I ravers le m é l a n g e à cette 
t e m p é r a t u r e pendant (pialre heures de plus en vue 
d ' a i d e r la s é p a r a t i o n de l 'eau. On di lue h- résidu 
a v e c 120 g r a m m e s d 'hui le m i n é r a l e et on c o n s t a t e 
q u e celle so lu t ion h u i l e u s e a une leneur ,cn azole 
de 1 , 3 % . 

Exciiiplc 9. — A une so lut ion f o r m é e de 
1 0 0 0 g r a m m e s ( 1 , 8 7 é(pii\'alenti d ' a n i n d r i d e p o i ) -
i s o b u l é n \ l - s i i c c i n i q u e de l ' exemple 7. d i ssous dans 
5 0 0 g r a m m e s d ' h u i l e minéral(>. on a io i i t e , à une 
l e m p é r a t i i r e de 8 5 " C à ')5 " C . 7 0 g i -ammes 
( 1 , 8 7 è(pii\'aicnl Ì de t é l r a é l b y l è n e pe i i tamine . On 
cliaun"(? ensui te le m é l a n g e à uiu^ le i i i|iératuic c o m ­
p r i s e entre 1 5 0 " C et 1 6 5 "C pendant fpiatr(> beur(is, 
en insuniant de l ' azote en \ue de fac i l i t e r l ' é l i m i n a ­
tion de l ' eau. On d i l u e le résidu a v e c 2 0 0 g r a m m e s 
d ' h u i l e m i n é r a l e c l on c o n s t a t e f|U(̂  la so lut ion 
h u i l e u s e a une l e n e u r en azote de I, 'l %•. 

Exrrnph' 10. — On p r é p a r e irn a n i n ' d r i d e pol\--
) ) r o p é i n l - s u c c i n i q i i e . en f a i s a n t r é a g i r un ] )o lypropy-
lène c h l o r é ( a y a n t un i ioids m o l é c u l a i r e d 'envi ron 
9 0 0 cl mu; tencLir en c b l o n ; de 4 /r Ì (;l de l ' a n h y ­
d r i d e malé i i iue à 2 0 0 " C . I,.o ]->roduit a un i n d i c e 
d ' a c i d e de 7 5 . A un m é l a n g e f o r m é de 3 0 0 g r a n u n e s 
( 0 , 5 2 é ip i iva lent i de cet a n h y d r i d e p o l y p r o p é n y l -
s i i c c i n i q i i c , de 5 0 0 g r a m m e s de to luène et de 
1 7 0 g r a m m e s d 'hui le •minérale, on a j o u t e , p a r p o r - ' 
l i o n s . 2 2 g r a m m e s ( 0 . 5 2 é i p i i v a l e n t i de P o l y a m i n e 
ï l . On c h a u f f e le m é l a n g e r é a c t i o n n e l à la t e m i ' é r a -
lure de re f lux p e n d a n t t ro is heures et on séi inrc 
l ' eau du sein d'un mélant ie a z é o t r o p e avec le 
t o l u è n e . On s é p a r e ens i i i l e le to luène en cba.uffant 
à une t e m p é r a t u r e de 1 5 0 " C sous 2 0 m m . On c o n s -
tal(; (pie le rés idu cont ient 1 .3 % d 'azote . 

Exemple 7/. — On Drépare un a n h v d i i d e succ i -
n io i i e subs t i tué en f a i s a n t réa;r ir de l ' a n l n d r i d e 
m a l é i i p i e av(\c, un co|i(dvnière d i b i r é (ris(duitylèn(! 
et de s i v r è n e . T.e c(ipol\'mèi-e c o n s i s t e en 9 1 n a r l i e s 
en p o i d s de m o l i f s i s o b u l y l è n e et 6 p a r t i e s en 
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poids de m o t i f s s t y r è n e , il a un ])oids m o l é c u l a i r e 
mo) 'en de 1 . 2 0 0 et on le c h l o r e jus (p i ' à avoi r une 
leneur en c h l o r e de 2 , 8 % en p o i d s . I . , ' anh} ( l r ide 
s u c c i n i ( j u e s u b s t i t u é résu l lant a un indice d ' a c i d e 
de 1 0 . A un m é l a n g e f o r m é de 7 1 0 g r a m m e s 
( 0 , 5 1 é (pi ivale i i t ) de cet a n h y d r i d e s u c c i n i q u e 
s u b s t i t u é et de 5 0 0 g r a m m e s de to luène , on a j o u t e 
I)ar ¡ l o r l i o n s succcssi\'(;s 2 2 g r a m m e s ( 0 , 5 1 é i jui -
v a l e n t ) de l - 'o lyamine H . On c h a u f f e le m é l a n g e à 
la te in i )éra lure de re f lux j i cndant Irois h e u r e s en 
vue de s é p a r e r par d is t i l la t ion a z é o t r o p i q u e toute 
l 'eau f o r m é e d a n s la r é a c l i o n , |)uis on c h a u f f e à 
une t e m j ) é r a t u r e de 1 5 0 " C / 2 0 m m en vue de sé))a-
j 'er le to luène . L e rés idu c o n t i e n t 1,1 % en ])oids 
d 'azote . 

Exemple 12. — On pré|)are un a n h y d r i d e s u c c i ­
n i q u e s u b s t i t u é en f a i s a n t r é a g i r de l ' a n h y d r i d e 
m a l é i q u e avec un c o p o l y m è r e c h l o r é d ' i s o h u t y l è n e 
et d ' i so) ) rène . L e co i )o l ) 'mère c o n s i s t e en 9 9 p a r t i e s 
en po ids de m o t i f s i s o b u t y l è n e et 1 %i en i )oids 
de m o t i f s iso])rènc. L e poids m o l é c u l a i r e du c o p o l y ­
m è r e est de 1 , 9 5 % . L 'anh) - ( l r ide a lkényl - succ in i rp ie 
résul lant a un indice d ' a c i d e de 5 4 . On d i a u f f e à 
u n e t e m p é r a t u r e de 1 1 0 " C à 1 2 0 " C ¡ i endant t ro i s 
h e u r e s un m é l a n g e f o r m é de 2 2 8 g ( 0 , 2 2 équi ­
va lent ) d 'une so lut ion hui leuse de cet a n h y d r i d e 
a l k é n ) l - s u c c i n i q u e , de 5 8 g r a m m e s d 'hui le f n i n é r a l e 
sup] ) lé inenta i re , de 5 0 0 g r a m m e s de to luène et de 
9 , 3 g r a m m e s ( 0 , 2 2 e q u i v a l e n t i de P o l y a m i n e 1Í , 
l 'eau é t a n t s é p a r é e du .sein d'un m é l a n g e azéot rope 
avec le to luène . I jors (p ¡e toute l 'eau a été a ins i 
s é p a r é e , on dist i l le le to luène en c h a u f f a n t à imc 
t e m p é r a t u r e de 1 5 0 " C sous 2 0 m m . On c o n s t a t e 
q u e le rés idu a u n e teneur en azole de 1 ,1 % . 

Exemple 13. •—• On ] i répare un a n h y d r i d e poly-
i s o b u l é n y l - s u c c i n i q u e en fa isant r é a g i r un poly iso­
b u t y l è n e c h l o r é avec de l ' a n h y d r i d e m a l é i q u e . L e • 
p o l y i s o b u t y l è n e c h l o r é a u n e teneur en c h l o r e de 
2 % cl un p o i d s m o l é c u l a i r e n u n e n de 1 1 . 0 0 0 . 
f^ 'anhydride i ) o l y i s o b u t é n } 1-succinique a un i n d i c e 
d ' a c i d e de 4 8 . On c h a u f f e à la t e m p é r a t u r e de 
rc f fux p e n d a n t q u a t r e h e u r e s un m é l a n g e f o r m é de 
dio g r a m m e s ( 0 . 3 5 é q u i v a l e n t ) de cet a n h y d r i d e , 
de 1 5 g r a m m e s ( 0 . 3 5 e q u i v a l e n t i de P o l y a m i n e I I 
et de 5 0 0 g r a m m e s de to luène , en vue de s é p a r e r 
l 'eau du se in d'un m é l a n g e a z é o t r o p e avec le 
to luène . On s é p a r e e n s u i t e le to luène en c h a u f f a n t 
à u n e t e m i ) é r a t u r e de 1 5 0 "G sous 2 0 m m . L a t e n e u r 
en azote du rés idu est de 1 ,3 % . 

Exemple 14. — On répète le m o d e o o é r a l o i r c 
de l ' e x e m p l e 5 . s a u f (|ue l 'on a r e c o u r s à 0 , 9 1 érpii-
va lent de P o l y a m i n e I f à la p lace de L 5 5 é'qui-

.valent . L a t e n e u r en azote du ))ro(luit est de 3 ÇÎ-. 
Exemple .75. •— On pré i ia re un a c i d e s u c c i n i a u e 

subs t i tué ] iar un <;rou|)e i i o l y i s o b u t é n y l e . jiar h y d r o ­
lyse de l ' a n h y d r i d e c o r r e s p o n d a n t ( in-éparé à son 
tour par la c o n d e n s a t i o n d'un p o l v i s o b i i t v i è n e c h l o ­
ré et d ' a n h y d r i d e m a l é i q u e ) . A 1 1 5 2 g r a m m e s 
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( 1 , 5 é q u i v a l c n l ) d'uiu; yolurmn à 7 0 /Í di; cfA a c i d e 
¡ lo ly i so l iu l cn) l - succ in i (n ie d a n s de ¡"liuile n d n é i a l e 
a ) 'anl un i n d i c e d ' a c i d e de 6 2 , on a j o u l e à la 
I c m p é r a l n i e a n i h i a n l c 5 9 , 5 g r a m m e s ( 1 , 5 é(|ui-
va lent ) de P o l y a n u n c H. On chaii lTe ce m é l a n g e ' 
à uno U' inpéralure de 1 5 0 " C à 167 "C pendant 
sept h e u r e s au c o u r s des ip ic i l cs il dist i l le du mé­
l a n g e un total de 1 9 , 5 g r a n u n e s d ' eau . On di lue le 
rés idu a\('c 171 g r a n m i e s d 'hui le m i n é i a l e , puis on 
fi ltre à 1 5 0 " C . L e f i l t rat a une leneur en azote de 
1 , 6 % . . 

Exemple 16. — On chai i lTe, p e n d a n t c i iu j h e u r e s , 
à la t e m p é r a t u r e de l 'e l lux, a l lant de 1Í50 "C à 
1 9 0 "C , un m é l a n g e f o r m é de 1 0 5 6 g r a m m e s 
( 2 , 0 é q u i v a l e n t s ) de l ' a n h y d r i d e p o l y i s o h u l é n y l -
s u c c i n i q u e de l ' e x e m p l e précé ihmt ( d a n s lequel le 
g r o u p e ¡ l o L d s o h u t é n y l e a un po ids m o l é c u l a i r e de 
8 5 0 ) , de 8 9 g r a m m e s ( 2 , 0 équi\ 'a lcnts) de di-
{ l , 2 - p r o p y l è n e ) t r i a m i n e ( a y a n t une teneur en azote 
de 31,.3 %•) de 3 7 0 g r a m m e s d 'hui le m i n é r a l e et 
de 1 0 0 g r a m m e s de to luène . On recue i l l e un total 
de 18 g r a m m e s d 'eau du se in du m é l a n g e azéotro ¡ ie 
eau- to luène . On c h a u l f e le rés idu à une t e m p é r a t u r e 
de 1 5 0 " C s o u s 2 0 m m en' vue de s é p a r e r toutes 
les d e r n i è r e s t r a c e s d 'eau ([ui p o u r r a i e n t ê t re restées . 
L ' a n a l ) ' s e indi í ¡ue q u e le rés idu a une teneur en 
azote de 1,9 % . 

Exemple 17. — On d i l o r e un p<ilyisol)utylène 
a y a n t un ]')oids m o l é c u l a i r e m o y e n de 5 0 . 0 0 0 j u s ­
qu 'à ce qu' i l ait une t e n e u r en c h l o r e de 1 0 '}'(, en 
])oids. On fa i t r é a g i r ce p o l y i s o l u i l y l è n e c h l o r é 
avec de l ' a n h y d r i d e maléi(|ue, ce (pii (hi ime l 'an­
h y d r i d e poly i s o b u i é n ) l - s u c c i n i q u e c o n ' o s p o n d a n t , 
a y a n t un i n d i c e d ' a c i d e de 2 1 . A 6 0 0 0 g r a m m e s 
( 2 , 5 5 é q u i v a l e n t s ) de ce t a n h y d r i d e , on a j o u l e par 

- ¡ l o r l i o n s s u c c e s s i v e s , à une t e m p é r a t u r e c o m p r i s e 
e n t r e 7 0 "C et 1 0 5 " C , 1 0 8 g r a m m e s ( 2 , 5 5 équi­
valents") de P o l y a m i n e H , en l ' e s p a c e de q u a r a n t e 
c inq m i n u l e s . On c l i a u f l e le m é l a n g e ainsi ohtenu 
) )endanl (|ualie h e u r e s à une I c m p é r a l u r c de 1 6 0 "C 
à ] i i O ' ' C , tout en f a i s a n t h a r h o t e r de l 'azote à 
t ravers le m é l a n g e en vue de s é p a r e r l ' eau . L o r s q u e 
toute l 'eau a été s é p a r é e , on fi ltre le produi t et on 
c o n s t a l e (|ue le f i l trat a une l e n e u r en a z o l e de 
.0 ,6 % . 

Exemple 18. — On p r é p a r e uii a n h y d r i d e a lkényl -
succi i i icpie d a n s letpiel le g r o u i i e a lkényle a m o i n s 
de 5 0 a t o m e s de c a r h o n e à p a r t i r d'un po ly i so -
b u t y l è n e a y a n t un p o i d s l u o l é c u l a i r e m o y e n de 3 7 5 . 
On c h l o r e <:e j j o l y m è r e j u s q u ' à ce qu ' i l a i t une 
leneur en c h l o r e de 9 . 7 , puis on le fait r é a a i r 
a\'ec de l ' a n l n d r i d e m a l é i i j u e . I^ 'anln 'dride P ' d ) -
)sobulényl-su<'c i i i ique ainsi ohtenu a un i n d i c e 
d 'ac ide de 1 9 0 c l un poids équiva lent de 3 0 0 . 
On suit le m o d e o p é r a t o i r e de rcn.-;emble 1. en 
ayant r e c o u r s à L O é q u i v a l e n t di; cet a n h y d r i d e 
] )n ly i sobulényl - succ in i (p ie et à 1 ,0 équival ( ;n l de 
P o l y a m i n e I I . On d i lue ensui te le p r o d u i t a ins i 

ob tenu a\ec de l 'hui le m i n é r a l e juscpi 'à o b t e n i r 
une S 'dulion à 5 8 '/n dans cet te h u i l e ; la teneur 
en aziilc est de ?),2 '/, . 

Exemj>le 19. — Ou p r é p a r e un a u t r e anhydi ' ide 
a lkén) ' l - succ in i ( iue dans lecpiel le g r o u p e a l k é n y l e 
a n u n n s fie 5 0 a t o m e s de c a r b o n e par a l k y l a l i o n 
de r a i i h ) ' d r i d e nia lé i ( jue ])ar le t é t r a p r o p y l c n e . On 
c l i a u f l e à la. t e m p é r a t u r e de ref lux des (p iant i lés 
é q u i \ a l c n t e s de cet anl iydridi ; t é l r a p r o p é n y l - s u c c i -
n i q u e et de t r i é l h y l è n e - l é l r a m i n e dans du to luène , 
j u s f p i ' à ce q u e , s e n s i b l e m e n t , toute l 'eau se soi t 
s é p a r é e . On s é p a r e ensui te le to luène en c h a u i ï a n t 
à 1 5 5 " C sous ju 'cssion r é d u i t e et on fa i t d i s s o u d r e 
le rés idu d a n s de l 'hui le c h l o r é e j u s q u ' à o b t e n i r 
une so lut ion à 6 0 % . On c o n s t a t e cjne c e l l e so lut ion 
dans r i u i i l e a une leneur en a z o l e de 4fi %•. 

L e s t [uai i tés c o m m e agents de d i s p e r s i o n des pro­
duits j ) ré j )a rés ])ar le p r o c é d é de la présente inven­
tion sont tout à fa i t remai ' fp iab lcs lo rs ip i 'on a 
l ' ccours à e u x dans les l u b r i f i a n t s à base d hui les 
m i n é r a l e s . Ces p r o d u i t s sont m i s c i b l e s en toutes 
] ) r o p o r l i o n s d a n s ces l u b r i f i a n t s et n o r m a l e m e n t , 
on les e m p l o i e s o u s des c ;oncentrat ions c o m p r i s e s 
ent re e n v i r o n 0,1 % et e n v i n m 5 % du poids de la 
c o m p o s i t i o n l u b r i f i a n t e tota le . L a c o n c e n t r a t i o n 
o p t i m u m déi iend o r d i n a i r e m e n t de la n a t u r e de 
l 'hui le m i n é r a l e de b a s e p a r t i c u l i è r e et du l) 'pe de 
s e r v i c e auquel le lubr i f iant doit ê t re s o u m i s . La 
])ropoi ' t ion o j ) t i m u m se t rouve d a n s la g a m m e plus 
é t ro i te c o m p r i s e e n t r e e n v i r o n 0 , 5 % . et e n v i r o n 

3 % . 
C ( n n m e on l 'a noté p r é c é d c m n i c n l , 1 addi t ion à 

une c o m p o s i t i o n l u b r i f i a n t e des ju 'odui ls de la 
présente invent ion e n t r a î n e une a m é l i o r a t i o n nette 
des q u a l i t é s de d i s p e r s i o n du lubr i f i an t , et une 
so lut ion d 'hui le m i n é r a l e ne c o n t e n a n t q u ' u n f a i b l e . 
j ) o u r c e n l a g e d'un produi t de la présente invent ion , 
est un lubr i f iant s a t i s f a i s a n t dans un g r a n d n o m b r e 
d ' a p p l i c a t i o n s indust r ie l l es . T o u t e f o i s , la p lupar t 
des l u b r i f i a n t s du c o m m e r c e sonl s o u m i s à une 
l a r g e var ié té de c o n d i t i o n s d 'ut i l i sa t ion di l f ic i les , et 
il est n é c e s s a i r e , p o u r le c o m p o r t e m e n t s a t i s f a i s a n t 
de ces lubr i f i an ts , d ' e m p l o y e r plus d'un type d 'addi­
l i f . A i n s i , ( (uoique les p r o d u i t s de la présente inven­
tion s o i e n t n o t a b l e m e n t ef f icaces p o u r l ' a m é l i o r a ­
tion des pro i i r ié tés des a g e n l s de d i s p e r s i o n , part i ­
c u l i è r e m e n t pour des o p é r a t i o n s à b a s s e t empéra ­
ture, il esl f ré rp iemment n é c e s s a i r e d ' a v o i r r e c o u r s 
à ce |)i'oduit fa i sant ofTice d 'agent de d i s p e r s i o n en 
c o m b i n a i s o n avec d ' a u t r e s tyi>es d 'addi t i f s , tels (pie 
les a g e n l s de d i s p e r s i o n méla l l i (p ies , les i n h i b i t e u r s 
de c o r r o s i o n et d 'ox ) ' ( l a l lon , les a g e n l s pour p r è s - , 
s ions e x t r ê m e s , les a g e n t s a m é l i o r a n l la v i s c o s i t é , 
les a g e n l s a b a i s s a n t le point de g o u t t e , les i i ihi l i i -
leurs de m o u s s e , e t c . 

U n e c o m b i n a i s o n p a r t i c u l i è r e m e n l uti le d ' a d d i t i f s 
des t inés à ê l ro ai)i)li(piés d a n s les l u b r i f i a n t s p o u r 
m o t e u r s est la combina is .on du type d ' a d d i t i f j ) rc-

i ' ' V'K^^^S'; 
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p a r é par le p r o c é d é de la p r é s c n l c invcn l i c i i cl d'un 

a g e n t de dispers ion niélal l icpic . P a r m i ces a g e n t s de 

d i s p e r s i o n niélaHi([ues, on peul ciUîr, par e x e m p l e , 

les s u l f o n a t c s , c a r b o x y l a l e s et ] ) l iénales de m é t a u x 

a l c a l i n o ­ l e r r e u x . Los s u l f o n a l e s de m é t a u x a l c a l i n o ­

leri'cu.x sont p a i i i c u l i é r c m c n t utiles dtms cet te com­

b i n a i s o n et, p a r m i c e u x ­ c i , <m peut c i t e r de m a n i è r e 

p r é c i s e les a l k y l a r o n i a l i f p i e s u l f o n a t c s de l i a ryum 

n e u t r e s et basicpies , les a c a j o u ­ s u l f o n a l e s de ca lc i inn 

et les a l k y l ­ a r o m a l i q u e ­ s u l f o n a l e s de c a l c i u m . On a 

r e c o u r s à l ' express ion « s u l f o n a l e s basicpies » pour 

d é s i g n e r cel les des c o m j i o s i l i o n s cpii c o n t i e n n e n t 

u n e q u a n t i t é s t o e c b i o m é l r i c i u e e x c e s s i v e de méta l , 

h a b i t u e l l e m e n t s o u s la f o r m e du c a r b o n a t e méla l ­

l i q u e , r e l a t i v e m e n t à l ' a idon s u l f o n a l e de la c o m ­

p o s i t i o n . 

U n e autre c o n d s i n a i s o n t rès i n t é r e s s a n t e d'addi­

t i fs con)])rend le t } p e d ' a d d i l i f pré] )aré par le pro­

c é d é de la p r é s e n t e invent ion et un i n h i b i t e u r de 

. c o r r o s i o n . P a r m i ces i n h i b i t e u r s de c o r r o s i o n , on 

] )eut c i t e r les p h o s p h o r o d i t h i o a t e s méta l l i f jues , les 

d i v e r s i ) rodni l s r é a c l i o n n c l s de s u l f u r e ' d e j ibos­

p b o r e et d'olé fmes et les c o n q ) o s é s pliénol icpjes . 

U n p h o s p h o r o d i l h i o a l e m é t a l l i q u e p a r l i c i d i è r e m e n t 

s a t i s f a i s a n t esl le d i a l k y l ­ p h o s p h o r o d i l h i o a l c de z inc 

d a n s lequel les g r o u j ) e s a lkyle sont en C­rCi; et un 

p r o d u i t r é a c t i o i m e l d 'o léhne et du s u l f u r e de ])hos­

p b o r e é g a l e m e n t t rès i n t é r e s s a n t est u/i j i r o d u i t de 

c o n d e n s a l i o n de la t é r é b e n t h i n e et du p c n l a s u l f u r e 

de i i h o s p h o r e . 

L ' u t i l i l é des a d d i t i f s de la p r é s e n t e invent ion 

a p p l i q u é s c o m m e a g e n t s de dis])ei 'si()n, est mise 

en é v i d e n c e pai' les résu l ta t s d'une é v a l u a t i o n fa i te 

s u r des l u b r i f i a n t s p o u r c a r t e r s dont on a fa i t usage 

s u r des tax i s qui ont m a r c h é p e n d a n t tiO ООО km 

c h a c u n . D a n s cet e s s a i , on a uti l i sé d i x t a x i s C h e v r o ­

let 1 9 5 8 , s ix c y l i n d r e s ( sans filtre à h u i l e ) . Dans 

c h a q u e c a s , le l u b r i f i a n t p o u r c a r i e r étai t u n e hui le 

d e ] )é lrole « M i d ­ C o n t i n c n l » raf f inée pour le s o u f r e , 

a y a n t une viscos i té c i n é m a l i q u e de 3 9 , 7 es à 3 7 , 8 " , 

u n i n d i c e de viscos i té de 1 1 2 et c o n t e n a n t 5 , 9 % 

en v o l u m e d'un ] ) o l y m é t a c r y l a l e d'a lky le c o m m e 

a g e n t d ' a m é l i o r a t i o n de l ' i n d i c e de v i s c o s i t é et 

0 , 5 9 % en volume d'un dia lky l ­phospl iorodi th icu i le 

de z inc (les g r o u p e s alkyle étant des g r o u p e s i so­

b u t y l e et un m é l a n g e de g r o u p e s a m ) l e p r i m a i r e s ) . 

On )U'élè\'e li's v i d a n g e s d'hui le de c a i t e r s de c h a ­

q u e v o i l u r e a u x c h a n g e m e n t s d 'hui le , e n v i r o n tous 

les 4 8 0 0 km de s e r v i c e , et on c o m b i n e les p r o d u i t s 

de ces v i d a n g e s . On m é l a n g e un é c h a n t i l l o n de 

3 0 cm^ do c h a c u n de ces p r o d u i t s de v i d a n g e c o m ­

b i n é s a v e c 1 % en poids de l ' a d d i t i f fa isant office 

d ' a g e n t de disj)m­si(m à e s s a y e r et 2 % en poids 

d ' e a u . On h o m o g é n é i s e ce m é h m g e . on le |)lace 

d a n s un tube g r a d u é do c e n t r i f u g a t i c m do 1 0 0 cm^ 

en f o r m e de c ô n e et on le s o u m e t à une ( tonlr i fuga­

l ioi i à la vitesse de 1 5 0 0 tours j )ar m i n u t e . On 

p r o c è d e à l ' é v a l u a t i o n des d i f f é r e n t s a g e n t s de dis­

7 — [ 1 . 2 5 4 . 0 9 4 J 

j x u s i o i i , en notant le v o l u m e en c e n t i m è t r e c u b e de 

séd in icn l s déposés et é g a l e m e n t la l u i b i d i l é de la 

c o u c h e d'Iiiiile s u r n a g e a n t e . Il est évident ciue p o u r 

les agents de d i s p e r s i o n les plus efficaces, les résul­

tats d'essa is doivent c o n d u i r e à un m i n i m u m de 

s é d i m e n t d é p o s é et à une, c o u c h e d'hui le s u r n a ­

g e a n t e r e l a t i v e m e n t t r o u b l e . 

L a l im]) idi té de la c o u c h e d'hui le s u r n a g e a n t e 

est d é t e r m i n é e p a r la ( juant i té de l u m i è r e t r a n s ­

m i î e à t ravers el le par une l a m j j e à i n c a n d e s c e n c e 

de 0 , 7 5 \valt s o u s 3 vol ts . 

L e s résu l ta t s des essa is en q u e s t i o n , sont i n d i q u é s 

d a n s le t a b l e a u 1 : 

• T A B L E A U I 

A d d i l i f i;.<is.'i)t; 

{1 Vo fn po i t i s t ic d i l v i n n t 

e t i ' n i p t l ir iiroiluits 
ctii!iif[iui's) 

S é d i m o n l 

I l ó n l r i U l í e s C S S . T Í S 
.sur l ' n p l i l i u l p ;'i ( i i .spi'rsor 

les d r p ó t s 
fli's Imilí"; (Ip vi( l i in<;c 

'rurljidíd'" (le la rouclio 
d' l i i i i l , ' 

c m ' 

Néant 0,.3 Linipidc­translucide 
Produit do la tech­ 0,3 Limplde­translucide 

nique antérieure 
(exemple 18). 

Produit de l'exem­ 0,0 Opaque 
ple 5. 

Produit de l'exem­ 0,0 Opaque 
ple 3. 

Opaque 

Produit de l'exem­ 0,1 Opaque 
ple 1. 

Produil de i'cxom­ 0,1 Troublc épaia 
plc 2. 

Produit de l'exem­ 0,0 Troulíle cpais 
ple 6. 

Les ] ) ro j ) r ié tés de dis] )ers ion des c o m p o s i t i o n s 

de la présente invent ion peuvent é g a l e m e n t c i r e 

i l lustrées i )ar les résu l ta t s d'un essa i d ' o x y d a t i o n 

et d i s p e r s i o n qui p r é s e n t e de l ' in térê t en tant 

qu 'essa i de d i s c r i m i n a t i o n j )our la d é t e r m i n a t i o n 

de r e l l i c a e i t é de l ' a d d i t i f uti l i sé ccmmic agent de 

d i s p e r s i o n d a n s des c o i u l i t i o n s de s e r v i c e à puis­

s a n c e r é d u i t e . D a n s cet e s s a i , on j i l ace un é c h a n ­

t i l lon d ' u n e hui le l u b r i f i a n t e c o n t e n a n t l ' addi t i f 

uti l i sé c o m m e a g e n t de d i s p e r s i o n , dans un t u b e 

do b o r o s i l i c a t e de 5 c m s u r 3 7 c m . On p l o n g e d a n s 

l 'hui le un p a n n e a u d ' a c i e r « S a c 1 0 2 0 » de 3 '1 'mm 

s u r 1 2 7 m m . P u i s on c h a u f f e l ' é chant i l lon à une 

t e m p é r a t u r e de 11­9 °C p e n d a n t cpiarante­hui t 

h e u r e s , tout en f a i s a n t b a r b o t e r de l ' a i r à t r a v e r s 

l 'hu i le , au t a u x de 1 0 l i t res ])ar h e u r e . On r e f r o i ­

di t l ' é chant i l lon o x y d é à une t e m p é r a t u r e de 4­9 " C , 

on l ' h o m o g é n é i s e , on le la i sse r e p o s e r à la tem­

p é r a t u r e a m b i a n t e |)endant vingt­cpia lre • h e u r e s , 

puis on le filtre à trax'crs deux c o u c h e s de p a p i e r 

fi ltre W h a t m a n n " 1 s o u s u n e i)re.ssion de 2 0 m m 

de m e r c u r e . On prend le |)oids du p r é c i p i t é , lavé 

a v e c de l ' e s sence s e m i ­ l o u r d e et s é c h é , c o m m e 

Í 
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rncpuri?, (le l 'edicaciu' ; <lc T a g e n l de d i s p e r s i o n , c 'esl -
n-(i'ire que l ' agent de di . -persion est d ' a u l a n l inoins 
ef ï icace cpie le poids du préci))il(' ' esl plus élevé. 

On peut enipio) ' er . deu.x modi f i ca i ions an m o d e 
o p é r a t o i r e c i - d e s s u s ; c e s d e u x m o d i f i c a t i o n s l 'en-
dent l'esstii ])ius s é v è r e ; Tune c o n s i s t e à p r o l o n g e r 
l 'essai de ( luarante - l iu i l h e u r e s à (pialre-\dngt-sei/,e 
h e u r e s , et l ' au t re c o m p o r t e r a d d i t i n n de 0 , 5 '/n 
d'eau, s u r la hase du p o i d s de r é c h a n l i l l o n s o u m i s 
à l ' essa i , à l 'hui le o x ) ( l é o av;inl h o m o g é n é i s a t i o n . 

L ' h u i l e l u h r i f i a n l e e m j ) l o ) é c dans cv[ essai est 
une hui le de j )é trole de t_\ pe M i d - C o n t i n c n l raff inée 
de m a n i è r e c lass i rpic , a\ai i l une v iscos i té c i n é m a -
ti(pie d ' e n v i r o n 4,'5 c e n l i s l o k c s à .•^)7,;)" cl c o n l e n a n t 
0 , 0 0 1 '/<• en poids de n a p h l é n a l e de fer (en vue 
de f a c i l i t e r l ' o x y d a t i o n ) . 

T A B L Ì V / V U I I 

. \ i l i l i l i r csvayr' 

( t , , ' 7n f t l piriils i l . I M S l in i l i l i i a i i l 

C M ' n i p l lii'. | u n i l i i i l c l u m i q i i i i 

Ui\smII,iI l'i-SMli 
i l ' i i M i l a l i i m 

i'\ l i e i l i . s j i r i ' . s i n i i 

Ui'^ i l l ' ( l l ' -p i ' l l p i H H * 
1011 ml i l ' l i i n l i ' e n css . i i 

Nôanl 
Nénnl 
Néant 
Produit de la tccluiiquo aiUérieure 

de l'excinple Ui. 
Produil do la trcluiique antérieure 

de l'exemple 19. 
Produit de i'tixcmpic 1 
Produit de l'exemple 2 
Produit de l'exemple 3 
Produil de l'cxeniplc 4 
Produit de l'exemple S 
Produit de l'exemple 6 
Produit de l'exemple 9 

- Produit do l'exemple 10 
Produit de i'exemide 11 
Produit do l'excmiile 12 
Produit de l'exemple 13 
Produit de l'exemple 14 
Produit do l'cxemiilo 14 
Produit do l'exemple \S 
Produit de l'cxompio 16 

1 44 
27,S (h) 

1 000 {a, h) 
738 

1 060 {!>) 

0,7 (/,) 
0,7 (/.) 
1,0 (/,) 
J ,2 (h) 
!.,S (/,) 
0,7 (b) 
0,5 (b) 
3,2 (/0 

10,2 (b) 
19,5 {b) 

2,7 (h) 
0,3 
1.2 (/,) 
1.3 (b) 
0,9 (b) 

V . l r i a i i l e ((() ; Ui") lii'm'r.-i i l ' es ' .a i , 

V.- irîanle (/i) ; On a i t ' c o i i r s à n,,a i l ' i -an d a n s Pi -ssai , 

U n e autre i l lus t ra t ion de l ' in lérê t des p r o d u i t s 
de la j i r é s c n l e invent ion c o m m e agents de dis-
])crsioii d a n s les hui les p o u r m o t e u r s est o b t e n u e 
à i )art ir d 'une vers ion m o d i f i é e de l 'essai pinir ino-
l e u r C R C - L X - r î . D a n s le d o i n a i n e des hui les , ce t 
essa i est r e c o n n u c o m m e étant un essai i m p o r t a n t 
g r â c e a ï K j u e l on peut i ) rocéder à l ' éva luat ion des 
l u b r i f i a n t s en ce qui c o n c e r n e les c o n d i t i o n s de 
s e r v i c e à p u i s s a n c e rédui te . D a n s cet essai part i ­
c u l i e r , on fait usage du lubr i f iant daius le c a r i e r 
d'un m o t e u r d 'une v o i t u r e C h e v r o l e t « P o w e r g l i d e » 
6 c y l i n d r e s 1 9 5 1 , p e n d a n t cent q u a r a n t e - q u a t r e 

heuic,-- dan.s. des c o n d i t i o n s de cyc les r é c u r r e n t s , 
•chaipic c\cle c o n s i s t a n t en : 

Deux heures , a v e c une vitesse du luoteur de 
5 0 0 - H ^5 tours à la lu inute , sous une c h a r g e 
nul le , la tcm|)éraluie du c a r t e r étant de 311 " C à 
51 "C cl la p r o p o r t i o n a i r - c o m h u s l i b l c de 1 0 : 1 ; 

Deux heures , a v e c une vitesse du m o t e u r de 
2 5 0 0 + 2 5 tours à la m i n u t e , sous une c h a r g e 
de '10 c h e v a u x au f r e i n , la t e m p é r a t u r e du c a r t e r 
é lan l de 71 "C à 7 6 "C et la ] ) ropor l ion a i r - c o m -
b u s l i b l e éga le à 1 6 : 1 ; 

D e u x h e u r e s , a v e c une vi tesse du m o t e u r de 
2 5 0 0 + 2 5 tours à la mi iu i le , sous une c h a r g e 
de dO c h e v a u x de- p u i s s a n c e e f fec t ive , la lempéi 'a-
ture du c a r i e r é tant de 1 1 6 "C à 1 2 1 °C et la 
propoi ' t ion a i r - c o m b u s t i b l e é tant de 16 : 1 . 

U n e fois l 'essai a c h e v é , on d é m o n t e le m o t e u r 
et on en e x a m i n e les diverses p a r t i e s du point de 
vue dépôts sur le m o t e u r . On ]n'ocède e n s u i t e à 
l ' éva luat ion de l 'agent a d d i l i f f a i sant office d ' a g e n t 
de dispersicui d a n s le lubr i f i an t , c o n f o r m é n i c n t à : 

1 " A u d e g r é de r e m p l i s s a g e du seg inent du 
piston ; 

2 " l ,a (|uanlilé de b o u e f o r m é e dans le 7!H ) teur 
(sur une éche l le a l lant de ¡10 à 0 , ÎÎO indi<pinnt 
(pt'il n 'y a ])as de b o u c et 0 indicpiant qu ' i l y a 
une b o u e e x l r c m e i u e n t é p a i s s e ) : et 

3 " L a q u a n t i l é totale de dé|)ôis d a n s le m o t e u r , 
c ' es t -à -d i re de b o u e et de v e r n i s f o r m é s d a n s le 
m o t e u r (sur une échel le a l lant de 1 0 0 à 0 , 1 0 0 -
indicpiant (pi'il n'y a pas de dépôts et 0 i n d i i p i a n t 
qu ' i l y a des dépôts e x t r ê m e m e n t i m p o r l a n l s ) . 

Les résul ta ts o b t e n u s sonl r é s u m é s d a n s le 
l a ldeau U I c i - d e s s o u s ( o r d i n a i r e m e n t , cet essai d u r e 
] )endant q u a t r e - v i n g t - s e i z e h e u r e s ) . 

T A B I E A U I I I 

I . i i h i H i a i i l e s s a y é 

I l i 'u i ( i l i s -

lllt M'i^'llll'lll 
l i e pi.sloii 

V,\aluaUnii 

l ie 

1,1 hour. 

ICvat i la l in i i 

du dépûL 
l o l a l 

1. Huile lubrifiante |-
2,.33 % en poids du 
produit de l'exemple 7. 

2. Huile lubrifiante -f 
2,33 % en poid.s du 
produit dol'excmplcS. 

V. 

1 

0 

76,9 

73,1 

• 95 ,7 

91 ,3 

K K S U i M t ; 

A. P r o c é d é de f a b r i c a t i o n d ' a m i n c s acy lées so lu-
bles d a n s les hui les et s u s c e p t i b l e s d 'être appl icpiées 
c o m m e a g e n l s de d i s j i e r s ion d a n s les c o m p o s i t i o n s 
lulù' i f iai i les , in-océdé c a r a c t é r i s é par les p o i n t s sui­
vants , s é p a r é m e n t ou en c o m b i n a i s o n s : 

] " On m é l a n g e un c o n q j o s é s u c c i n i i p i c s u b s t i t u é , 
c h o i s i d a n s la c lasse f o r m é e p a r les a c i d e s s u c c i -

r'.;;ji,>,;-.,'.ì^'-. 

1 

•;r»ç'^5-'-V>'-i. 

1 •' 
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n i q u e s subs l i lués a y a n t j)()ur f o n n u l e de s l r u e t u r e : 

K-CIICOOII 
. I 

.ci ijCOOii : 

et l'es iu i l iydni l cs suec in i ip ies s id)s l i lués a) ' iuil pour 
f o r m u l e tie s l r u c l u r e : 

CIUCO/ 

d a n s lesquel les K i-eprésenle un rad ica l h y d r o ­
c a r b u r e s e n s i b l e m e n t a l i p h a l i q u e , a\ant au m o i n s 
e n v i r o n 5 0 atonies de c a r b o n e , a\'ec au m o i n s envi­
ron la m o i l i é d u n e q u a i i l i l é ( ' (pi ivalenle d 'une 
c l l iy lè i ie a m i n e , c l on chaulTe le m é l a n g e a ins i 
ob tenu de m a n i è r e à réa l i ser l ' a cy la l ion el à s é p a r e r 
l 'eau f o r m é e ])ar cClle r é a c l i o n : 

2 " R esl un r a d i c a l a lkén) ' le o b l e n u à p a r t i r d 'une 
j i o l y c l é f i n e , p a r e x e m p l e d'un polyisobut \ lène a ) 'ant 
un i )oids m o l é c u l a i r e d 'envi ron 7 5 0 : 

3 " I> 'é lh ) lène a m i n e est une p o l y é t h y l è n e pol) ' -
_aj_nine, i-iar e x e m p l e la l é l raé thylè i i e p e n t a m i n e ; 

d " On m é l a n g e un a n h y d r i d e s u c c i n i q u e sul is l i -
tué a y a n t p o u r f o r m u l e de s t r u c t u r e : 

' . [ 1 . 2 5 4 , 0 9 4 . ] 

Cl I jCO/ 

• dans la(|uelle 11 ré]>ond à la déri,ni,|,i,o(i,,fjoninée en 
1" c i -dessus , c l est par e x e m p l e un i 'àd'ieal a l k é n y l e 
obtenu à p a r t i r d 'un j i o l ) i s o b u l ) lène a y a n t un 
poids m o l é c u l a i r e d ' environ 7 5 0 . avec e n v i r o n une 
(pianl i lé é q u i v a l e n t e de lé t raét l i ) lène p e n t a m i n e , et 
on chaulTe le m é l a n g e a ins i o b l e n u , d a n s la g a m m e 
de t e m p é r a t u r e s c(un[)rises ent re e n v i r o n 8 0 "C et 
(environ 2 0 0 " C , en vue de r é a l i s e r l ' a c y l a t i o n et 
de s é p a r e r l 'eau f o r m é e p a r la r é a c l i o n . 

B . A l i l i e d e . i i r o d u i l s indust r ie l s n o u v e a u x , 
a m i n e s a c ) l é e s o b t e n u e s au nio)-en du p r o c é d é 
défini en A c i -dessus ou de tout autre p r o c é d é . 

C. A l i t re de |)roduits industr ie l s n o u v e a u x , c(Hn-
p o s i l i o n s l i ibr i f ianles c o n l e n a n t eiivir(ui de 0 ,1 à 
e n v i r o n 5 '/ en p(d(ls de l 'un des j i r o d u i l s o b t e n u s 
au m o y e n du j ) rocédé défini en y\. c i -dessus . 
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